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AVERTISSEMENT./ 

E  Diftionaîre  de  l'A^ 
eâdémie  cft  de'cés  ou- 
vrages^qui  ont  une  eten^ 
dù^  infinie,  &:.  qui  fonp utiles 
à  toutes  fortes  de  pcrfbnnes. 
Le  petit  peuple  &  les  gens  de 
la  Cour  y  trouvent  prefque  leur 
compte  également  :  mais  com- 
me  ceux  dont  la  najflance  eft 
fort  baffe  ou  la  fortuiie  fort 
mauvaife,  ne  font  pas  en  eftat 
d*acheter  un  Livre  qui  coûte 
cher,  dans  un  temps^où  le  pa||i 
crt  p4us  neccffaire  qu'un  re- 
cueil de  mots  &:  àe  p%[àfes^ 
on  a  créù  leur  rendre  ujrj  fer- 
vice  confiderable  que  de  faire 
un  Extrait  des  expreifions  dfc 

a  2.  ce 
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P^rticuliercmcntf  fcntei^ds  cm 
ces  *gèns4à  les  plus^  vils  AtÈi- 
,{ans,  les  Crôchcteurs,  les  Blt-^^ 
tplicîrs,^  les  Porteurs  d'eau,  Ifâ 
^  Goujiats  d'armée ,  &  axitres  por-  ^ 
ibn|t?s  qui  #nt  une  langue  à 
part,  &  qui  ne  fe  piquent  pas  de 
poli^efle:  On  a  donné  à  èe  nou- 
veau Dicïionaire  le    titre,  de 

D  I  C  T I  O  N  A  I  R  E    PES    H  A  il  ES, 

parce  que  le  langage  dont  il 
s'agiit,  vient  proprement  de  ce 
païs-làV  &  que  6" cil  aux  Hal- 
les qu'un  tel  jargon  a  plus  de 
cours.  .  ^  ' 

Comme  l'Académie  a  pris 
de  la  Cour  &:  du  Palafs  eer- 
^îaines  façons  de  parler,  qui 
font  propres  des  gens  du^Bay- 
iteau  i  elle  a  emprunté  fagc 
ment  des  Halles  tous  les  Pfo 
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fe^s  qui  y  {bnt^en  ufage,  Si 
elle  a^ponfiilcé  apparcmnient  ' 
■les  |îf  arârigerés  xjui  exceflcht 
daii5i  ce^  1^^^^  .  Hy^niçùnt 
lieu  de  croire:  (qu'elle  a  eoi^  \ 
iulté  aulHies  Gadouars  (lir  cër^< 
tailles  locutions  ;  qui  ne  font 
guçres  ufitQêS^ue  p'army  eax  : 
par  exemple  ,  sembnner  dans 
^ne  affaire  y  il  a  chié  dans  ma 
malle. 

JLes  autres    Didionaires ,  je  ^ 
parle  des  Latins,  des  Italiens,  ^^ 
des.  Efpagnols,  auffi-bien  que 
des  François,  n'ont  garde  d  e- 
ftre  fi  riches  ny  fi  fleuris.  On 
ne  trouve  point  tant  dé  gen- 
tillettes dans  le  Didionairc  de    ♦ 
Robert  Eftienne,  ny  dans  ce- 
luy  délia  Crufca.  ; 

Le  public   ou  la^  populace 
doit  (çavoir   bon  gré  à  Mef- 
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iieurs  ^  rAcadémiç,  des  foins 
^u^ls  ont  pris  en  fa  faveur: 
car  non  feulremcnt  il  ne  leur 
a  pas  échapé  un  proverbe,  mais 
ils  répètent  pluiîcurs  fois  Ic^ 
xnefmes ,  afin  que  cela  fafTc 
une  fenfation  plus  profonde  & 
plus  forte.  Ainfi  ^ocrijji  4jui 
mène  tes  fmîes  pijfer ,  eft  fous 
foule  &  fous  pijfer.  Il  a  chic 
dans  ma  malle  ^  ■.  fous  chier  ôc 
fous  maSe. 

De  plus ,  car  il  faut  rendre 
rhonneur  à  qui  il  appartient  y 
ils  definiflçnt  j  ils  expliquent 
admirablcmejitc  les  façons  de 
parler  proverbiales  ;  &  la  ca- 
naille Jçur  eft  fort  obligée  de 
iuy  àvoic  fait  entendre  fon  lan- 
gage ,  qu  elle  n'entpndoit  ptcf- 
que  pas  auparavant. 

Il  n'y  à  qu'une  feule  chofe^ 

dont 


dont  rAcadémie  Françoise 
pou  voit  5  ce  (emblc  5  honnefte^ 
mcn.c  fc  difperifcr ,  c'eft  de  re- . 
cueillir  des  çxpreflions  qui- Blef- 
fcnt  un  peu  la  pudeur.  Elle  n'a 
pas  fait  ^  la  vérité  comniçRi- 
chcîct  qui  ne  niiernage  rien 
là-dcfTus,  &:  qui  a  eu  le  front: 
d'imprimer  dès  ordures  grof-: 
ilerçs,  que  les  laquais  bien  ap- 
pris  ne  dilcrit  point  ,•  niais  af- 
feûi  émcnt  elle  ne  s'èft  pas  aflez 
mcfurée  en  rapportant  des  di-* 
ftions  &  des  façons  de  parler, 
qui  ne  peuvent  donna*  que  des 
idées  deshonneftes. 

Au  rcfte,  pour  le  regard  des 
autres. A exptcflions  tout  à  fait 
bafîes,  &  qui  ne  convienneîic 
qu'à  la  lie  du  peuple;  fans  Pou- 
voir entrer  dans  aucun  genre 
d' écrire  raifdnnable  ,  ny  mef- 
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mç  dans  le  dïfcôursifamilicf  . 
des  Jîonnéftes  gens ,  K Acadé- 
mie pouvoit  peut-eftre  les  met- 
tre, eîi  lïiarqyant  qu* elles  font 
baffes,  ce  qu'elle  ne  fait  pas 
toujours  >  ou  en  difant  dans 
fa  Préface  qu'elle  n'avoit  pas 
moins  fonsré  à  la  canaille  i- 
qu^aux  perfbrincs  à\,%  beau 
monde,  ^ais  elle  a  oublié  de 
le  dire,  &  fi  041  l'en  croît,  elle 
n'a  marqué  que  les  expreflions 
qui  font  dans  le  commerce  des 
honneftes  gens  ;  car  voicy  ce 
qu'elle  dit  d'elle-mcfmb  :  Me 
AyiDi-  s* efi  retranchée.  À  ta  langue  com^ 
ûion.  munty  telle  ^uf^eUe  ejt  dans  le 
de  TA-  commerce  d^s  hùnnefies^ns.  (Le 
premier  eUeJk  rapporte  à  TA-- 
cadémie;  le  (çcond,.  à  la  Lan-^ 
gup  \  )  &  telle  éf0e  hs  Ontewr 
&Us  Peéta  tonj^yent^  ct^ 
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cadé- 
mic. 


itmf  rend" tout  ce  (fui  fent  Jèrvît 
)i  U  noblejfe  &  i  r  ékgance  ^ 
dïfcours.  ^      ^ 

Ainfî.,  feloh    Meifietiri  ,  de^ 
F  Académie,  il  a  chic  dans  ma 
malle  i  it  efi  glorieux  comme  un 
fct  V  a  quelque  chofe  de  faoble 
&:  d' élégant ,  &:  les  Orateurs 

en  peuvent  ufer  fans  fcrupulev 
aufli-bien  que  les  Poètes  dans 
tous  leurs  ouvrages- 
Ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  d'ex- 
aminer à  fonds  le  Diûiohaire 
de  l'Académie,  n y  d'en  faire 
voir   toutes   les   beautez  ,•    il 
faut  attendre  qu'elle  l'ayt  re- 
veû ,  &  qu  elle  y  ayt  mis  la 
dernière   main  tVear   on    dir 
qu^^elle  le  remanie ,  &c  qu'elle- 
prétend  le  reffbrmer  entière^ 
ment.  On  dit  mefme  qu'elle 
XLçSt  pas  contente  de  Ton  pre^ 
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VI 


jnier  travaiT ,  &  que  ce  bel 
ouvrage  ne  luy  femble  rien 
moins  qu'un  chef-d'œuvre. 
Voila  ce  que  c'ed  que  d'aller 
fî  vifte  en  befogne  :  Ces  M'ef- 
fieurs  les  beaux  cfpri ts  n'onc^ 
efté  que  cinquante  ans  à  conî- 
pofer  leur  merveilleux  Didiiô- 
ûaire.. 
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'    *    .  "A'  "  '■    ■■.■•••-• 

Av^r  des  ofeUiej  dtnfn€:  pout 
dire,  avoir  de  longHes,  oreilles  ; 
"^  pour  dire  encore,  èïlre  igno- 
rant. 

//  ejî:  mefchànt  cofnme  un  ajhe 
rouzc:  pour  :dkc,  il  f;;iit  toutes 
fortes  de  malices. 
^  A  laver  la  tefie  d'un  afne,  on 
n'y  perd  que  làlçiclvecpqiivàivey 
qu  on  perd  fon  temps  à  ihftrui- 
rè  iH>  homme  ItHpide.  --    * 

On  ne ^aurohf4rehoirc  un^jo^e 

'  sUnafiiif:  f^\xt  àxtCy  qu'on  ne 
fçauroit  obliger  un  homme  à« 
fake  ce  qu'il  n'a  pas  e&yic  de 
faire,.     3  '         ^;  »     '  ^ 

Il  y  a  flm  d'un  àfne  à  la  faille 
^mïsffcUt  Uar^MJ  poux  ^ 
quiili  )c  a;.plu?  dlunocgOT^ 

pour  dire ,  il  a.  cfto  traite;  rude^ 


des/Hailes.  il 

A.  ^ 

ïlcherchefin  ét/hcyé^  U^J^d^ 

fus':  pour  dire,  il  cherche  ce 

qu'il  a  devant  (es  yeux,  ou  fur 

foy ,  fans  qu'il  s'enapperçoivc. 

Efl  bien  ajht  de  nature  ^  ^ui  ne 

Jçait  fa4  lire  fon  efcriturt  :  pour 

marquer  une  grande  ignorance. 

On  appelle  rW^p  Afnier^  un 

'Mailhrc/qui  traite  rudemiènt  fes 

efcolicK,  ou  ceux  qui  luy  font 

loumis.  ^— —  ' 

pour  dire,  le  mouiller,  luy  jet- 
,  ter  de  l'eàu  par*  diverdffemenr^ 
Atteitdi^m0yJhttT$rmtf^j^C)KX 
faire  entendre  ^u'oh  ne  cmic 
pas  aux  projnefTes,  nyaux  di{^ 
cours  àtà  quelqu'un, 

'  Il^oMt  attendre  leiêiteuM:  pout 
dire,  qu'il  ne  fam.  pas  fe  m>p 
hafter  dans  toutes  fortes  .d'aN 
Maires. 
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4      Le  Dictionaire 

■  ^ A.  ■■ 

^^i  s  attend  à  l'écuelle^ AUtTHy, 
tji  Jàuvent  mal  difné  :  pour  dire,  • 
qu'il  faut  faire  fes  affaires  (by- 
mcfmc. 

X4  fefiefiit  du  fat  y  &  dn  fat 
tncerc  4vec.        /" 

At^  royaume  dts  avenues  les 
hrgpes  font  RoiT:  pour  dire,  que 
ceux  qui  ont  de  grands  deflfaut s/ 
ne  laiftcnt  pjas  d'cftre  ellimez 
aux  lieux  ou  cous  les  autres  ea 
ont  encore  de  plus  grands. 

//  a  changé  fin  cheval  iotgne  â 
un  aveugle  :  pour  dire,  qu'en 
voulant  cvitci?  un  mal  ^  il  eft 
tombe  dans  un  plus  grand. 

//  eu  juge  comme  un  avfugjfi 
des  couieurs  :pQ\ir  dnç^  il  en 
juge  fbrç  mal.        ,  r     :^^   v^ 

Crier  cêmme  un  an^tpglt  t^ui  >é 
ferdufon  haJhM  :  foutiàise  ^  crier 
bien  fort. 
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A.  ^ 

Au  bout  de  VaUne  faut  le  drap  : 
pour  dire,,  que  les  chofes  iront 
jufqu'où  elles  pourront  aller. 

Tout  du  long  de  l'aune  :  pour 
dire,  beaucoup,  exceffivement. 
S'il  perd  fon  procès,  il  en  aura 
;tout  du  long  de  l'aune. 

//  Jçait  ce  qu'en  vaut  Vamne  : 
ppur  dire,  il.  en  a  fait  l^xpc- 
rience  a  les  dépens. 

Aujfi^tojl  jris,  aujfi'tojl  fendu  : 
pour  marquer  une  prompte  ex- 
pédition.     ^ 

En  voicy  dun  autre:  pour  dî- 
,rc,  vôiçy  un  nouveau  détour  ^ 
une  nouvelle  affaire,  un  nouvel 
embarras.  \  ..  \ 

Comme  dit  l'autre  :  pour  cit^r 
en  gênerai  fans  \  nommer  per- 
fonne.  Caç  contoe  dit  l'autre, 
il  faut  bien ,  &/c. 
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B 

f\  N  dit  j  «M»  /o»  baUleur  en 
\^  fiit  bailler  deux .  '• 

On  dit  d'un  homme  qui  à 
beaucoup  mange,  de  qiiclque 
mecs ,  qUV/  jV/i  «/?  donné  far  Ut 
babines  :  on  Ic\^c  au/fi  d'un 
homme  qui  a  mangé  Ton  bien. 

j^om  me  la  baiHeT^  belU  :  pour 
di^c,  vous  voudriçz  bien  m'en 
faire  acoroirp.' 

Je  hyen  ay  baillé,  Je  Iny  en  ay 
baillé  îtmne  :  font  dirc^  je  luy  ay 
donné  dos  mcnfonges  pour  des 
veritcl.  .  "'• 

Oiï  dit,  rojltr  le  balay  :  poUr 
/paiTcr  fa  vie,  ou  plufiems 
années  en  quelque  cmpioy ,  fans 
ynac  fbtsuoei  IIyalong-.cemp<! 
qu'il  rbilit  le  baby  ÎHa  Gour. 

Jéler  4$t  devant  de  qnetf^un 

•  âvee 
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avec  lacfoix  é*  la  bdnier'e  :  pdur 
marquer  tine  grande  réception. 

Cent  ant  civkr< ,  cent  ans  ha', 
ni  ère  :  pour  marquer  les  change-^ 
men$~  i\iH  arrivent  d^nS  les  ra- 
milles, 

Nt  creyèH^  fid  te  ^i(ii  dit,  ne . 
^oas  ftl^  f*s  ,à  fes  frçt^Jfis ,  ce 
Méfi^u'im  tMàikitr  :  pfeitr  n*âf- 
duet  un  grand  hirt)leUi:,  qui:  en 
ftilc  àc<«t«ir«e.  ' 
-  Mj^dtr  là  càifpe y'hitidtr Ces wi- 
les  :  poMr  dire,  s'en  aller. 

On  dityftifle  ^ilei^é  cèdfi  à  la 
barhe^dè'^fkel^'kn  r  poW  dftrè , 
faire  qHdqfitcchofé  eft  fa  pirc- 
fcnce,  &:  en  dépit  de  luy.  ^    '   ' 

Oti  àit<\b'iinhmffte  rit  dans 
fa.bar¥tT^ikitvct<3siK\  cA  bfefi^ 
aifc  As  qtidqii*  'mM  ,  «ais 
.qu'il  n'en  ^^^  pis  h\tt  fefli- 


{^ 


:n\ 


^: — ^o^^  ^       X     is..-:v   .»   ^    v^  *  ^        z     ^  i.    i. 
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B.i"      ',     ■  ■" 
,  •       ■'■'■  - 

.  ^  On  dit  d'un  ïbt,  d'un  lour- 
daut,  que  c'efi  nn  cheval  de  yafi\ 

I  Q^t  cefiunfit  bajUen  un^and 
bàjtier. 

Ojî  dit  aufli  d'un  homme  qui 
a  quelque  chagrin  cacticy  V9m 
nefçaveT^fMouUbAftUhUjJè, 

Jl  n'y  a  point  ttafnè  flm  mal 
hafté  qne  célny^du  commun  .•  j)pur, 
^ire  ,  que  l'on  a  d'ordinaire 
,  rhoînis  de  foin  des  chofès  qui 
appartiennent  à  diverfès  per- 
_:^  fonnes,  que  de  celles  qui  ap- 
partiennent à  un;  fcul.      ,      , 

On  à\i ,  mn  grand  p>alr^ajfyr 
pour  dire,  un  homme  mal-rfaJt, 
©u  maladroit. 

Faire  foKter  M  kafton  i  ^fuel- 
i^u'nm  :  pour  dircy  luy  £ùre  fati»i.> 
ce  quelque  cho(ê  malgré  luy. 

On  die  d'un  homme  qui  eSt^ 
bien  affurc  que  ce  qu'il  entre-! 


prend 


> 


''B.:    ■■ 

prend  réuflira,  quV/ ç/?  i/>^  af 
fiuri  de  fin  hajton.  ,      '  ^ 

Il  faut  battre  le  fer  fendant  qu*il 
ejl  chaud:  poux  dire,  qu'il  ne  fc 
faut  pioint  relafchcr  dans  la 
pQurfuitc  d'une  affaire ,  quand 
elle  cft  en  bon  train. 

Il  a  battu  les  buijfins^  é'  un 
ntutre  Or  fris  les  êi/eaux  :  pour  diw 
re,  il  à  «tr  beaucoup  de  peine, 
&:  un  autre  en  a  profite. 

On  dit  d'un  homrae  qui  fè 
donne  bien  de  la  peine  pouftinc 
chofe ,  où  1- on  voit  qu'il  ne  rcuf- 
Tira  pas ,  que  r^  c$mme  sU  S4- 
mu  fait  à  battre  l'eâu.^ 

Ces  gens  '  là  fe  font  battus  a  la 
ferche  .♦  pout  marquer' une  gran- 
de coaceftatton. 

Allant  vaut  bien -battu ,  ^u€ 
mal-battui  çout  dire^  qu'il  7  a 
de  certaines  çhoTes  qu'il  ne  faut 

■  point 
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:  ;•;    '.    ■    B...        ■■■,■■••.■ 

jpoint  faire  à  ,demy, 

Abbfttre  bien  du  hoist^ovx  6\^ 
re,  expédier  beaucoup  d'aftai- 
res  en  peu  de  temps;  Ce  Rap- 
porteur afabat  bien  dû  bois ,  il 
rapporte  fcpt  ou  huit  reqttcftei 
en  une  heure.  ^ 

Petite  fluye  abbat gUnd  vent: 
pour  dire ,  (^l'un  peu  de  dou- 
ceur appatfe  fouvent  tin  grand' 
emportement.        .'' 

S.e  débattre y^  fi  battre  de  U  cha- 
fe  M V Evefque  i  ^ourdire,  con- 
teftcr  fur  wic  chofecp-ii  ne  notiï 
regarde  point,  &  qui  dl  ibtisl(^ 
pouvoir  de  qwclcjii'autre. 

Cet  homme  fia  ^i*€  de  la  baw  i 
pour  dite  j  qa  i^  «l'a- que  do  ba^ 
bil,  &  qu'il  feft  homftte  àS6ft«m 

CeUfieure^  etftme  beaume  :  p^aT 
.dire,  cela  fcrtij  fwt  bon,     -^ 


DÈS  Halles» 


II 


<■ 


Cefi  un  beau  dîfi^ur:  pour  di- 
te, c'cfl  ûii  grand  mangeur.'- 

U  fi  fait  ifèitt  garçm  :  pour/i- 
fe,  qu'il  Te  galle  Je  corps  ou 
Tefprit  par  la  débauche,  ou 

-qu'ilfe  ruine. 

On  dit ,  ceiA  eB  beau  &  ^on ,  ^  ' 
mais  l'argent  tymt  »«V*.v:  quand 
on  veut  rejiftter  quclc](ue  pro- 

ppfition. 

J^àimer  beait,  ou  donner  bea» 
fitr  les  deux  toits  :  ''pour' dire, 
.  donner  à  qudqu'un  une  bellp   ' 
'  occafion  i  de  dire,  ôu^dc  faire  ^ 

quelque   c^ofct     Vous    'avez 

beau.        , 

•   Prendre  une  ferfinne  w   le 

bec  :  pour  dire,'  i^  convaincre 

pài  fes  parolesè 
Montrer  a  telles  &  à  telles  gens 

leur  bec  Jaune-:  pour  dire,  qu'on 
leur  fait  voir  qu'ils  ne  font  que 

>  des:"*' 


è- 


:■>    V 


'^' 


V 


^ 


donc 


/>- 


% 


*    ^ 


m^ 


\ 


ict'ionaire» 

<îcs  igiiorans.  ^^ 

J'aj^r  laflumefarlehu  aune 
ferfinne:  pour  dire ,,  le  frulircr 
.adroitçiTienC  de  quelqMçcHorc^ 
On  dit  d'une  pcrfonnc,  c^»m 
te  tient  le  bec  en  l'eau  y  le  tenir  U 
bec  enl'eau:  pour  dire,  l'amu- 
Tcr  de  belles  paroles  ,  de  bel- 
les promefles.  ^ 
Cette  file  n'ejt  qu'une  fftite  het- 

^^''«^pour  dire,  n'a  que  du 
caquet. 

Farcir  fa  bedaine  .-  pouindire, 
emplrï- fon  ventrcT  \ 

//  ejt  du  quatorzième  bénédicité: 
^e«r  dire,  il  cft  bcftc,  &  on 
ait  allufion  au  verfct  tenedttite 
o»tnes  befli^f^  pec\ra  ItonHuo, 

On  dit  que  les  chevaux  couv- 
rent Us  bénéfices  t  &  que  lefdfitet 
les  attrapfent.  ^    — 

On  àrd'ime^  vainc  projet 

-^  ■      tatkMi* 


-  DES  Halles.  î? 

tation  d* amitié,  &  de  fervicc, 
que  ^'^  de  Peatê  bénite  de  Cùmf. 

Envoyer  quelqu'un  au  herni^ 
quet:  pour  dire,  le  ruiner,  llefi 
4u  terni quet  :  pour  dire,  il  eft 
ruiné.  ^        ^  i 

On  dit  à  un  homme,  qn'il 
f  renne  Jes  keficles  ,  qu'il  fia  féd 
hfen  mis  fes  beficles;  ]>our  dirci, 
qu'il  contidcrc  mieux  la  cbbfp 
dont  il  s'agit,  qu'il  n'y  a  pa|s 
bien  pris  garde. 

On  dit,  àv^r  mângéf0m  fâin 
htanc  le  fremetr  pour  dire,  avoir 
elle  à  {oA  aife  <lans  les  com-- 
mericcmens,  &:  n'y  eftre  plus. 

On  die  d'un  homme  extré- 
memene  heureux  en  toutes 
ehpièft,  que  c'eft  le  fU  dé  U 
foule  bUnânt,  y,,.'.,  ■..■■(<••.>:>•/»  '■';  ■.''■.■>.■. . 

Oh  dit,. /&4:^r^  i2  U  Uanqut  : 
pour  dise,  il  en  animera  ce  qui 
.powxa.  /  ^         Mme 
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■.'./■'■/.  ■;  -^'   :       .     ^ 

Bûire  à  tire-larigot  j  boire  com^ 
me  un  Timflier^  boire  comme  »n 
srm  :  pour  dire,  boire  extraor- 
din  ai  rement. 

^ui  bon  l'àfhcte^  bon  te  boit: 
pour  dire,  qu'il  ne  faut  point 
plaindre  Targent  à  de  bonne 
marchandife.  / 

On  ne  peut  fdre  boire  un  à/ne 
/il'n'ajotf.poûtdite^  qu'çn  ne 
peut  pas  fairjrfairc  à'unc  pçr- 
foilnecequil  n'a  pas  envie  de 
faire* 

On  "dit  à^  honune,  quVii 
-^erra  de  quel  bois  il  Je  chéuffty 
pour  dire ,  qu'on  verra  ce  qu'il  ^ 
vaut,  au  ce  qu'il  fçait  faire.  ^ 

Quand  on  veur  dire  qu'un 
honune  eft.de  qualité  h eftre^ 
par  ^exemple ,  £vefqtte,  M^trei^ 
chai  de  France  ,  &c^  on  die 
x^^tjkdêf  bois  di^tnksfkit    \ 


DES    HaLIÊS.' 

Il  ne  faut  pas  mettre  le  doigt  en- 
tre U  bois  &  Ncorce  :  pour  dire , 
il  ne  faut  pas  s' ingérer  mal-à- 
propos  dans  les  différends  des  * 
perfonnes  naturellement  unies. 
.  On  dit,  troM^tt  vifage  de  bois: 
pour  dire,  trouver  la  porte  fer- 
tile e,  ne  trouver  pcrionnc, 

.  A  gens  de  village  trompette  de 

b'ois:  pour  dirc\^  il  fiut  que  les 

choies    (bicijt   ^proportionnées 

aux  j^tfonaes.    .^  . 

j^  ctâiffi  les  feiiiOts,  ffàiie 

pas  au  hois:  po\it  d*^*  t  ^^ 
craint  Icpcnlv  ne  4^>ît  pas  aller 
auîçlieui&j»  >pàilrpçut;)^  avoir. 
il  nefofUpM  clocher  devant  /r> 
iW/^ivx  ;  pour  dire,  iVnef^^t  pas 

Jtîs; gcos  cpiiè^ Içàveiït  jplus 
j0aàc  d'une  perfonûc,  ^- 


1!^ 


^^T^TTV 
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ymvsoM  en  un  tas. 
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/  -B.  ,^  ;. . . 

tffe  riffi  bonne  ny  À  rofiir^  ny  2 
bouiUir:  pour  dite,  quelle  n'cft 
bonne  a  rien.  ' 

Après  bon  vin  >  btn  cheval  : 
pour  d  ifC  i  ■  que  quand  on  a  fait 
bonne  chère,  on  pburfuit  fon 
voyaee  plus  aisément.         ^    ^ 

A  bon  chat,  hû»  rai  :  pour  dire, 
bien  attaqué,  bien  dcffcndu. 

A  b»m  vin  il  wt  fatttfint  di^ 
boitchên:  poiiF4ite,  qui'une  c]w> 
fe  qui  çd  ^onne  n'a  pas  be(bin 
d'clb:c  affichée  •  ny  d'eftre  an- 
noncçe.      ■'•,.';  ■•..■.;'■♦■  ■Sv^v-- 

Ou  àityJévM  cfiftmffnr fikix 
pour  avertir  qtidiqu'un.de  la 
conrequence Je du^^Cens  ca^çhé: 
qu'il  y  a  en  (Mànne  6a  mau^iè 
parc  dans  ^lolqup^^^rcHf^^, 
dit^  Un  tel  a  dic^tii^&M^Hi 
chofe,  ^  bon  entendiBttt 

Freidrt  takMe  mbfml'. 
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AL{.ES. 

dire,  faire  une  chofe  précisé- 
ment dans  le  moment  qu'elle 
eftoit  faifable  ;  &  pour  dire , 
qu'elle  fe  fait  inutilement  après 
ce  moment,  on  dit  que  ce  n'efi 
^He  ditjècond  b$nd. 

Prendre  U  bâte  entrt  b»nd  & 
votée  :  pour  dire,  faire  une  cho- 
ie dans  un  moment  apréslequel 
il  fcroit  a  craindre  qu'elle  ne 
manquaft. 

rairt'  mntcltofe  tant  de  kntd-^nt 
de  vot&^^yst  dire,  faite  nrie 
chofe  cosnme  l'on  peut  de  £i- 
çon,  oàtf  autre.' "^  ^         =r 

On  aîc,  />  mettrais  mên  bon- 


t^fy  mettrtts  i 

r  m,yp% 


•eti  pdur  dite,  je' gâjgfcrois  ^e 
cela efti  ■"  -'^  '■'<f-4rM-^-i'''''y''''^ 

qnand  on  veut  pailer  d'un  bot. 

gnèq^eft  fin,  ou  inîèfchant.  -. 

Ui  ^rfff^e/rt  tté  dehutideât 


pour  dire ,  il  a.  çfte  ;  mu£iéi4Ciw 

^  il 


4-i. 


aircv  ^^^  f^  ta^  pas  le  ctop 
dans  toutes  iortes  d'ai^ 
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B.      ^ 
^mfkyesijr  bojfes:  pour  dire, 
qu'ils  fouhaitent  de  la  pratique. 

Laiffir  fes Mottes i  pour  dire, 
mourir.  v 

Graijft%^lés  hottes  à  un  vilain^ 
il  dira  qu'on  les  luy  brujle  t  pour 
dire,  qu-ii  fie  recojatitîll  pas  le 
bien  qu*on  luy  faif« 

^  ne  memfimii  non  flm  qut 
de  mes  vieilles  bottes  :  pour  dire, 
qu'on  ne  fe  foucie  pas  de  quel*^ 
que  chofe. 

On  die,  i/n^^/4[!f  itfi/ex.- pour 
entrer  en  un  difcours  qui  n'a 
aucune  liai(bn  wtc  It^  chofes 
dont^oii  parle .  "       > 

Mettre  bien  dn  foin  èms  jh 
hottes  t  pour  dire,  faire.bien  (es 
affaires,  amafler  bien  4e 4*a^^ 
gent  dans  uil  eniploy.  :^  ^    ^ 
\On  êàt^^eji  ftnij^^^ 
^;  pour  cHre^  cV^  isfr  ii^dUl 


■*,• 


DES 


zis^ 


r^ 


eret  qui  ne  cache  rien. 

On  dit  de  ccluy  qui  a  un  gtoi 
vifagf ,  que  c'èfinn^  fi^ffl^^^  ^^ 
hofédin^ 

jéeU son  irx  en  omu  de  hotfdin : 
|(our  dire,  ne  reUflîra  piu;  • 

potu:  àivt^  il  H»  lie  quoy  vivre 
Çèlafeit  à^iUi»  bottiUir  le  poc. 
^  J>9mKr  k  hais  r  poi*  dire , 
'^rner  une  chofe  d'une  ma<^ 
niépe  douctf  &:  ftiteufeb  ^ 

^appdUb  «n  griiid  menton 
lai^e  a£  Âev  fifrtltm  de  bèBt, 

ftd^<1tëf^i  pour  àtct  i  <|ue 
cU'ftnitÀÀ,  que  cécee choie eft 

à»i«f<lië.-^^ --'•  ^- :■■■;.'■'■■  ■ 

CemJlUéUhtMfHtfurt^rnUe: 
pcuttdiïé^-èftà  iftjttier. 
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ferdu  fin  hajhn:  fOUi 
bien  fort. 


i  mm- 


\  •   «■ 


Atà 


^ 


— ^ ^s —  ri 

il  faut  bien ,  Wc 


Ky 


B. 


V 


zo     Le  Dictiokaihb        ■ 

pour  dire,  le  ranger  à  fou  de- 
voir.    ^  /   V    . 

On  dit  qtf  #»  homme  tient  le 
^hffl  bout  fardeversfiy  :  pour  di- 
re, qu'il  cft  nanty,  qu'il  a  des 
afTurances. 

On  dit  y  il  y  4  à  gagner  cent 
icm,  &  haye  4n  boni:  pour  di- 
re, qu'on  y  pourroic  faire  queln 
qt^c  gain  par-dc«-l^. 

//  né  Jçânnnt  i09i$ber  fne  de 
bout  :  pour  dire ,  que  ^quelque 
difgrace  qui  luy  pume  aorivtr^ 
il  2vura  toujours  des  reâbûrcès. 

On  dit  d'un  iionmie  qui  por- 
te la  robe,  ou  la  foucane ,  que 
fâ  robe ,  c^c  fi  fintnne  m  t$€ta , 
qu"k  nn  bouton:  poy^dire^  qu'è^ 
eil  tout  preft  à  la  quiter  pour 
prendre  Tclpcet   .  *  .>  ^ 

Sire  4  ventre  d^àêtonné  :  fom 

dire,  rire  exccifivenicii8;>!  î,^>  ;; 
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Cet  hompie  ejlfortfiavanty  mau 
il  n'a  pint  de  boute -hors  ;  pour 
dire,  qu'il  n'a  point  la  facilite 
de  s'exprimer ,  la  grâce  exté- 
rieure du  corps  ,&c. 

Cejl  un  boute- tout 'CuUte  : 
pour  dire  >  que  c'cft  un  goin- 
fre, fans  foucy  ,  qui  s'accon- 
mp^  de  tout.      ^  %>. 

Cet  homme  n'ir  rien  veu  ^ue 
fAT  le  trou  d^ une  bouteille  :  pour 
dire,  qu'il  n'a  aucune  con* 
noi^ÉDce  du^  inonde»  '\ 

OD.dic.^  âdienMJbotUi^ue  : 

dé  quelque  Gixoie  qui  combe, 
qui  (c  renver(&    /v        . 

JJit  homme^j^  de\fii0  4§rf$ 
une  boutique  iAfêéiodrt:  fKHii: 
dire,  qu'il  prend  trop  de  re« 
mede^«.  .-     ':-.  y.*^  '.'■'  ^'  m...^. 

iiCeld  nfà  fiïf  vuidff  frifpes 

fait 


N 


qu'iji^foitit  le  h^û^^ïz  Gour. 
"r  é»  devant  de  quel^um 

avec 


aile  "tfe  qtieiqtie  enote , 
,c^il  tt'e*  vèat  fÈis  faîifé  ferii- 
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fait  vomir. 

On  dit  d'un  homme  goulu,, 
&  qui  aime  à'  manger  ,  qu /7  a 
iûujours  fix  ^unes  de  boyaux  vui- 
des  pour/es  a^is.         v 

j/&  faime  ci^mme  mes  petits 
boyaux  :  pour  dire,   je  l'aime 


S'embrener  dans  ^ueifue  affaifet 
pour  dire ,  $*  engager  mal  -  à  - 
propos;  dans  une  mefchante  af- 
Êiire; 

On  die  d'un  homme  qui  a  une 
foraine  ra4'-A^I<eû|^c  U  chanob* 
lance)  cjiï'èi  efi\êmme  /*#(/?<<«' 
Jkr  U  hrM$uhe»        '      i_        *' 

réfé  ddftfit  imiérâiiflt  âtfntiê 

(émt  de  c]Utl<|u<s  endroit»  -«^^ 
On  dit  qtf  iiiriiiwwjg  tfi^lumà 
de,  i^tréyêmr  fav^éimy  isptià. 

eft  ajt^NR  a0iè$v'lêè'fenime$^^  ^ 

•  -   >•  .■     %     ■       ^  ■Mf 
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'A    -^ -■;■""  Dé 

jt  brebis  tondue^  J)ieu  mtfurt 
le  vent  :  i^OMi  dire,  que  Dieu 
mçfute  a  nos  force^  lc$  af- 
fliâions  qu'il  nous  enyoye. 

Tout  ce  que  vous  me  dites -U 
font  brides  a  veaux  ;  pour  dire, 
ne  font  que  fots  raifonnè^ 
mens. 

,  Brider  le  ne:^  à  quelqu'un  ^ 
polir  dire,  le  frapper  de  quel- 
oue  chofc  au   vavers  du  vi- 

lage. 

Brider  U  betâffe  i  pour  dire, 
engager  adroitement  quelqu'- 
un de  telle  forte  qifill^i^e 
puilTe  plus  s'en  dédiml  ' 
^^' Al^^M^  ejt  oitMhée^  il 
font  qti  elle  Intemte  i  pour  dire  ^ 
qu'on  doit  vivre  œuis  Teftac 
où  f  on  f»  mit*»  «ngi^é^  ou 
daoi  Itlieii  dc;iba  o^aUii^ 

'•::J'^\-         •  >"  •'    On 
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bien  afluré  que  ce  qull  entre- > 


prend 
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de  certaines  çhofes  qu'il  ne  rauc 
'  •  point 
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On  ^\t  Q^un  homme  efi  hn 
'  cheval  de  tromfeite ,  &  qtiil  ne 

^^sefionne  pas  du  htuit  :  pour 
dire ,  qu'il  cft  mal  -  aise  de  luy 
faire  peur ,  de  l'eflonher  ,  de 
Tcmouvoir. 

f)n  àkqxxun  homme  hrujle  U 
ehandeUe  far  les  deux   bputs  t 

j  pour  dire ,  qu'il-  cft  mauvais 
ménager,  &  qu'il:  fait  dou- 
ble dépence^ 

Cet  hommt  ejt  venu  Je  hruf- 
Icf  J  la  chMitOM  \  ftouirditei 
il  eft  ibrd  d'itti  Miir 
n'avdit  rien  à  craindre  ,&:  il 
eft  venu  fe  perdre  eaiSA^^^ 
tre  oà  quelle  cbofi^ag^i|i^ 

On  QxtJenMàtdtî^À  haÊj^ 

dire ,  qu'on  i^|satlciti  foÇ-' 

iible  (KHir  :  venÈr  ï  '^S^m^êà- 

.  quelque  cjj^oCe.  C; 
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7L  a  fait  Une  vilaine  cacadex 
pour  dire,  il  n'a  pas  réuifî 
à  quelque  entreprifc  qu'il  s'ep 
toit  avancé  de  faire^ 

//  a  fait  ce  qt^eje  luy  demandok^ 
mais  tl  ne  Va  fait  que  cahincaha: 
pour  dire,  difficilement ,    de 

mauvaife  grâce, 

La  caque  Jènt  le  hàrenc  ^  pour 
dire ,  qu'il  relie/  toujours  des 
marques  de  la  bafTefTe  de  la' 
iiaiilance  aux  perfonnes  venues 
de  rien. 

On  4it  d'une  pèrfonné  extrê- 
mement maigre,  que  c'efi  une 
carcajfey  o^eUeriaqùela  carcajjkç 

On  dit  d'un  homme  qui  de- 
meure irrefolu  entre  deux  par* 
tis,  c^ilnfejl  ny  chair,  nyfoijfon. 

C«$  homme  fera  bien  chauffé  en 

.    G  (autre 
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♦dire,  cela  icttli5»6  bon*     -^ 
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leur  faic  voir  qu'ils  ne  font  que 
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//^»/r^  »?p;r</^  ;  paur  dire ,  qu'il 
y  fera  bien  tou^^meiité  pour  fcs 

péchez,  ^ 

On  dit  à  un  homme  qui  dit 
quelque  chofe  d'offençantd'un 
autre,  Allc\J^  dire  cela  y  &  vom 
chaufft\ai^  coin  de  fan  f tu  :  pour 
dire,  qu'on  ne  feroit  pas  bien 
venu  de  luy  aller  te|itr  ce  lan^ 
gageJà  en  mïï  lieu  ôû  il  (eroit 
lemaiftrc.  ^^ 

ICeJf-  pûMr  vom ,  W  ce  n'eftfa 
fOHYnjos44  q»e  le  four  xhaufe  :  ^OMX 
dire,  vous  n'avez  rien  à  pré- 
tendre à  cela.        "^   - 
On  dit  d'un  homme  qui  s'é- 

chautfe  mal-à-propos ,  quV/  s'é- 
chauffe enfin  hartf  où. 

On  dit  d*un  vifionnaire^d^un 
extravagant,  quV/  /  a  bien  des 
cbémbres  à  Imerdansfatejk^ 

Avmr  un  ml"  aux  chamffy  & 

-        \  Êm 
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ï autre  l  lé  ville  :  pour  dire, 
prendre  garde  atout. 

//  mange  comme  un  chancre  t 
pour  dire^  beaucQpp, 

On  dit  d'un  homme  qui  polir 
reuffir  dans  une  aiFairc,  fait  des 
^ttkm  aux  deux  partis  contrai- 
res, (\\xH  d^ne  une  chandelle  i 
pieu  y  dt  une  au  Viable. 

Ci^  homme  doit  une  MU  chan- 
delle à  Dieu  :  pour  dire.  Cet  hQm-> 
me  qui  cil  cchapé  d'un  grand 
péril,  doitrendrç  grâces  à  Dieu. 

On  dit  d'une  elloffc  rayée  de 
plufieurs  coulçurs,  tfun  habit 
bigarré  de  p^fieurs  couleurs,^ 
de  celûy  qdi  le  porte,  cpx'il  efi 
rioléypioU  comme  U  chandeUedés 
Rou.  ( 

Cette  femme  efi  belU  À  U  chan^ 
délie  y  mais  lejourgafk  tout:  pour 
dire,  oèit  dbrc  belle, «en* Feft 

P^'  C  ^     *Oa 
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On  die  d'unr  vainc  proçe^ 


fcc,  il  €H  aiïwm  te  qui 
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'     ■     -  ■      Cv  ■ 

On  dit  c^c^hangement  de  cor- 
hillçnfait  appétit  de  pain  bénit. 

C\eft  la  chanfm  du  Ricochet: 
pour  dirc>  G*ell  toujours  le  mefr 
mc4îfcoiirs. 

chercher  y  ttûuy  et  chape-chute  : 
pour  <lire,  chercher,  trouver 
une  ccfçafîon  de  profiter  aujc 
dépens  d^autruy. 

On  dit  de  deiwc  perfonnes  dont 
Pune  eft  graffc,  &  râutre  mai-, 
gre,  que  ce  font  deux  chapons  de 
%entt. 

On  dit  d'im  hqmmc  qui  a  les 
doigcs  crochus,  retirez^  qu//  4 
les  mains  faites  tn  chapon  rofty. 

Jiîjbuter,  fi  déattre  de  la  cha^ 
fi  à  fEvefilut  :  jpôiit  dire ,  difpu- 
ter  d'une  chofe  qui  n'eft,  &  ne 
peufiiièftrc  à  pas  un  de  ceux  qui 
tea  difputcnr. 

]^ui  chapon  m4n^ ,  chapon  it^ 

vienti 


DES  Halles^         ^^ 

vient  :  pour  dire,  que  lorfqu'ua 
homme  fait  bonne  chère  ,^  il  luy 
vient  dés  moyens  de  la  conti- 
nuer. 

Qn  dit  d'une  pétiofinc  qui 
eft  jevéfchei  <ïa'^(r.  eff.amurjtf' 
fe  comme  un  ehatdon,  .         -  > 

On  dit  d'un  Jipmme  qui  en 
e/pie  un  auçe ,  qu'//  le  gttetu 
àmmtie,  eHuffri*  la  fiuris,  . 
jlf  sMCûtdeA  c^ime  chfefli  & 
chats  ;  poitt  dire,  qu'ils  s'accor- 
dent nwl,        :>  ' 

JD*  nmt  tûm  cBais  Jifti'grû.% 
pour  dire,  que  de  ni«^  onjûc 
connoil^  ^iôç^diî  di^ence  eh« 
trc  uncbcUc  l^pinmé&unç-îaide. 

Qn  dit,  jpê/er. f»>cktfi&. e»: 
rats  :  poùt  &c,  J>«ycr  pàr^pcti- 
tesiogfiise^»  âSieaiùpef  de  peft 
de  valenr.  .      • 
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fniiM»  :  pout  dire,  ciitendre  \ 
^my.iiiôc< 

jetter  le  th/H  wx  jambts  k  qutl- 
4jttun  :  pour  dire  ^  rejescer  la  ùxx^ 
tefvahiy,  /  ^ 

T/m'  les  mahwfs  dâfm  avec 
*id  fatte  dM  tbâti'foat  dire,  foirç 
faire  par  tin  autre  ce  ^'on 
cralnc  de  ^e  par  foy.inefitiïf 

ChâiiehéUtdéfMinfemjHMii 

ppur^d^d  qttr  ^(uànd'^'a  t(té 

activé  à  ^Iqiie  chofe,  on 

.  çrailit  tout  ce  qui  y  sèfièmble^. 

rirerjès  eUdij/êt  î  poor^^e, 

-     On  dicd'eii  jeiut6lidmffi»qtti 
n'eft  ptù»  éâ  â^  d'eftrè  fetietsi , 

-'  xùmflÊim  0m  k^tmi^ie- 

plus  maUJbe^  que  fontiary;'!^ 


t>%& 


s. 


J» 
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4m.  cfU  ç^  4«.x  ekMtfti  :  pouc  di- 
re ,.;<lu'oii  c?X?«Hi»ç ,5 ,qu;«af g^ 
quelque  vChoÏB  qui  ^f^^0^  f* 

On  4it,d'i*iv  <?l>!efl^w«ftw>ij!:, 
,  On  die,  U  s^mdrfhtfàMr 

.,  ^  chcimn  teplp  l<;^.s 

me^cinc  à,  un  n^cff^e  endroit; 
fmffét  4ll!f!tj^0iftf0le 

Ain  iioaune  dans  ihd«  «MlCono» 

•;--  il  y 
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jlyavoitlong-tçmps  qu'il  n'cC. 
tpit  venu,  Qu'itfittffairelacrçi» 
ilachemneei, 

On  ^ty  <^on  tjtàtàdrth  cacher 
u»  hûpme  entre  fi  chair  é"  fi 
chemfe  r  pour  dire,  qu'on  cm- 
ploycroît  cous  fcs  ùm&  pout  le 
mettre  à  couvert» 

On  dit,  chevai  de  fim,  che>: 
val  de  rien  s  thevai  davoinei 
cheval  de  fHne  i  cheval  de  f 
cheval  de  iataiSe,        '  r^  - 

jamais  Un  cheval  ni  devint 
rêjfè  :  lorfqu'on  parle  d'une  per- 
sonne qui  conferve  jufqu'a  la 
deirnicre  viêilieflèfy'ie  cônrage,: 
la  vigueur,  &  fd^  qu^il  nvoit 
en  fa  jeunéfle.  '    v      .  •    '  »• 

li  ff*/^ fi  hn  cheval  ^mhrê».^ 
che-.  pour  dlre^^^Wfii^teint 
d'homme  fi  Tàg^,  ^i  iÉ»  iBUTcr 
^luelque  faute.        •     »  vi,  .^: 

Mimât 
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■  -G-       ■  / 
M0nterfiêr  fis  grands  chevaux  i 

pour  dire,  fc  mettre  en  cderc/ 

parler  d'un  ton  de  voix  fier  û 

clevc. 

Jamaii  icn  chen)d  &  mefihant 
homme  fi  Mumdafûur  âUetd^Bâme. 

Brider  fin  chevd f$riâ  ^Menë: 
pour  dire,  commencer  une  af« 
faire  par  oà  on  devrpk  ta  finin 

Fermer  l*^êU€  /juand  Us  fhe-^ 
njomc  fiii^diiÊ^ 
prendre  des  prcipmikmis^^^f^^ 
il  n^  eft  plus  n  v>^ 

On  dtt  d%h  bomoie  qui  «tr^ 
me  toiiGes  (btiiqif  de  ibiqaM» 
quékçes  m^^i^imf  foient, 
^<U  finit  am^^»  anëi  fiN« 
vre  C0ffrSe^'       "' '  ^^  *'  '^'"^  #vw«j/,«<'.-.r  # . 

Olatà\i^Un(JMtcùchkndt 
Jean  "îkfH^^^/niifi^fiand 

On  dit,  a^jm^hiw  har^iienx 
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c 

pour  dire,  qu'un  homme  qjuc- 

rellçux  attrape  toûjouçs  quelque 
coup.  :*     ' 

^»mmkr*^'U*Jtfm  :  pour 
J»re,  que  quand  on  yeut  fe  dc- 
Xaire  dc^udqîi'uni  onhjyini- 
pute  quelque  ■fjmtc  v  . 

P^  #5  iq^^  ivy  îi 

vuiucu  &MIH1I  siEîureSy  q|ie  les 
vieiliardf    qui,  ^ç  H^aycoup 

il  vient  à  contrc-tc«j«  iSR« 

^     rfoft 
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•  ^  .■  ■       ,  .c. ,.  ■.  - 

îfcft  point  hors  d'un  danger,  il 
nC'^ut  rien  ihéprifer  de  ce  cpû 

peut  nuire. 

'  //  teffèmUe  le  ch^en  dujârSmer, 
ïjmnt  numg^  fint  de  âê»x,  & 
m'en  lai£i  pint  mMg^  mx  au- 
fres  :  pibur  dire ,  il  ne  peut  (e 
.fervir  d'iine  chofc,.  &  ne  vàit 
,  pas  iqile  les  autres  ^*en  fervent. 
t^  CtfJ/mÊnàeâ^Mdâmsmàmaàe: 

',  p^idisct  iJt>k  lait  $  moy ,  je  ne 

N.  ^iliff  jpMKT  dm  >  AiAnvUSéfs 
tùmitvlitm'»Mmm>\  pour^ite,  cnie 
chtiqu»  chblcdltcpcotnmanna-- 
ble  ptt  qndMiae  endxoicî' , 

fovltaaiéi  t^ir  en  étourdy.*^; 
^n  dit  d'un  Konune  dont^Ia 


Rtre  4  vemn 
dire,  rire 
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■    c. 

naiffance  eft  inconnue ,  qu'/7  a^ 
efié  trouvé  fom  un  çho». 

On  dit  de  deux  konunes  qui 
ont  les  mcfmcs  inclinations,  la 
mcfme  naiflance,  la  tnefine  au- 
thoritc,  qu'ils  fint  efganx  comme 
de  cire. 

On  dit  d^une  groflê  femme:, 
que  c' eft  une  grojjt  citrmde. 

Faire  clamer  fin  fouit  ;  jiour 
dire,  faire  valoir  fon  cvedity&c. 
-^voir  I4  chfdes  (himiféi  ^oiïc 
dire ,  eftre  en  liberté  d'aller  ou 
l'on  veut  >  ^  l'on  dit  Jtmur  U 
clef  des  chamfs  i  ^ùéqiium  :  pbuc  * 
ilire,4e;mettrc enUbetté. v   «i 
»   On  dit,  d'ua  homme  qiii  eft 
-fort  furpris  ,  dç  voit .  fioanquer 
ime  choie  qu'il  croyoic  iiÀiU  ^ 
liblë  :  quV/  »A.efi»luU^»  ffH  ^  ' 

/*«W  cmm  imfnUmét  ci^ 
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Taire  finnfr  la  greffe  cloche  : 
|iour  dire ,  faire  parler  ccluy  qui 
a  le  plus  d'autlwrité  d^s  une 
affaire.      *  / 

//  n"a  jamais  perdu  la  ^cue  dt^^ 
clocher  de  fin  village  :  pour  dire, 
il  n'a  jamais  fait  de  voyages. 

Cet  homme  ne  tUnt  nj  à  fer  y  ny 
éb  clou  :  pour  dire^  qu'il  cû  libre 
de  faire  ce  qu'il  veut. 

:Rivef  le  clou  à  quel fu* un  :  pour 
dire^  luy  refpondre  fortement, 
vertement. 

Un  €lêu  chaffe  l'autre  :  pour 
dire  qu'une  nouvelle  p^oii  en 
•chaflfe  une  autre. 

i)n  ifen  dofuteroit  fus  un  clou 
i  fitffef  :  pour  dire,  cela  ne 
vaiitrien/ 

Oii  éAtyiifâuè  mourir  /^V  ce- 
chéit,  Ul^h  flm  d'ern  -i  pour 
,  qu'on  dt  réduit^  l'extré- 
mité, 
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^*      .    ,     •       ; .      • 

mité ,  &  qu'il  n'y  a  plus  de  ref- 

fôûtce.  .' 

Cet  homme  efi  trifte  comme  u» 

bonnft  de  nuit  Ja»s  coiffe  i  ipom. 

dire,  il  ell  trifte  &  mélancolique. 

//  à  bon  cieury  &  ne  rend  ne»  : 

pour  dire ,  il  a  de  la  peine  ^  laif- 

Icr  aller  ce  qu'il  a  pris,  ou  ce 

qu'il  détient  injuftement.         "^ 

^  Faire  difner  quelquun  fàt  cttnr: 

pour  dire,  dimer  fans  luy  &  ne 

luy  laitTer  rien  à  manger. 

Cet^^omme  s'/  entend  comme  i 
faire  un  f^^r*  :  pour  dire ,  il  ne 
s'y  entend  point  du  tout. 

On  dit  d'un  homme  qu*/7  efi 
mort  an  coin  <tn»  blé  :  pour  di- 
re, dans  une  cam*pagne,  &  fans 
allîftance. 

'Jetter  le  manche  afrh  U  fffoSe  ; 
pour  dire,  au  lieu  de  (bnger  au 
jrcmede  abandonner  tout  eiuiie- 
remcnt.  On 
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On  dit  d'un  pirdit  iiM^piné  ,  ; 
<voiU  cent  tfcus:^  é"c.  qui  iuy  fiu^^, 
tef^t  au  CùUet.  % 

^  On  dit  d*un  homme  qui  a 
grande  authôritc  dans  les  com-^    ' 
^  pagmies ,  ctfi  un  chie/^  au  grand 
xâUifr. 
'';.  On  dit  d*un  homme  marié  > 
qu*#/  a  hris  le  collier  de  mijère. 

On  dit  ,  il  n\a  faé.fait  qui 
commence.  Item ,  il  ne  fçauroit 
mieux  dire  s'il  ne  recommence. 

On  dit  y  accommoder  un  homme 
de  toutes fieces y  l'tccommoder  tout 
derofy.^ 

Cet  homme  s*ejt  accommodé  com^ 
me  il  faut  :  pour  dire,  il  a  pris 
trop  de  vin. .  , 
*  Se  battre  À  défejche comfâgm^i 
pour  dire,  fe  battn;  en  dael/ 
avec  cette  condiciôn  que  le  pre* 
mier  qui  a  toé  foa  homme,  va 
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aider  fon  imy  du  party  con- 
traire. ^  '     ' 
On  dit,  Us  hms  tomftesfwt 

les  bons  amis.  A  tout  bon  compte 

revenir, 
^i  compte  font  fin  hojk ,  corn- 

fte  deux  fois  \  pour  dire,  qu'un 
homme  compte  fans  celuy  qui 
a  intereft  à  Tatfaire ,  ou  qu'il 
promet  une  chofc  qui  ne  dé- 
pend pas  abfolumçnt  de  luy. 

On  dit,  U  nuit  donne ,  forte 
cfinfiH  :  pour  dire  ^  qu'oh  y  fon- 
ge  pendant  la  nuit. 

"^ Conter  des  fagots  :  pour  dire, 
cpnter  des  bagatelles. 

On  dit,  qmfefiucie^  malen- 
contre  luy  vient.  ^ 

On  dit  d^un  homme  qui  cft 
fort  mollement  &:  à  fon  aife, 
quV/  efi  là  comme  uncoqenféfte. 

JLentrer  (Uns  fi  topiUc;,  pour 


©pur 
dire, 
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/dire,  fe  retirer  d^une  entreprifc 
téméraire. 

On  dit  à  ime  jeune  perfbhnc 
qui  fait  trop  rentènduc ,  quV^ 
ne  fait  éfuefortir  de  la  coquille.^ 

On  dit  à  un  homme  qui  en 
veut  tromper  un  autre  auffi  fin 
que  luy,  ou  luy  débiter  quel- 
que chofe  dont  >il  iie  fait  pas 
grand  cas,  oU  luy  en  faire  ac- 
croire en  des  chofes  qu-il  fçart 
mieux  que  ceux  qui  luy  en  par- 
lent, a  ^ui  vendeT^votss  vos  co- 
quilles ?  Portez,  vos  coquilles  i 
d'autres.  Torte%jvos  coquilles  ail- 
leurs. C*ejl  vendre  des  céquilleskf 
ceux  qui  viennent  de  S.  Michel. 

On  dit ,  qu  i;^;i  homme  vend 
bien  fis  coquilles  y  fait  bien  valoir 
fis  coquilles. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
'^bon  appétit,  çjaHlnUpM  befoin/ 
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dire,  croit  cftrc  belle,  &aercft 
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,  -  -  ■    *      ' 

^in  luj  d^nnc  un  coup  dtcorm^ 

On  die,  c^onfrend  les  hom^ 
fnes  fâf  les  fûtoles^  &  Us  heHes 
far  les  cfirnes. 

On  dit,  quand  la  cwuenjMfeeJt 

fleinti  un  en  ckante  mieux  t  four 

dire  que  quand  on  fait  bonne 

therc,  Fon  chante  micux^  l'on 

caufe  plus  volontiers* 

j1  inal  enfourner  en  fait  les  f  dus 
cornus  V  pour  dite  quele  ipauvais 
fuGcez  d'une  affaire,  d'une  en- 
trcfMTÎfc ,  dépend  de  la  manière 
dont  on  la  commence* 

On  appelle  Ç4^mues  les  çhofes 
qui^  font  n^al  fâiteSé  VoiUefuiefi 
bien  cornu.  Vnavuhkn  <own. 

On  dit  d'un  bomme  qui  (e 
portAàffairequdique  choie  ftvec 
chalcur&  avec  plus  cfe  fo 
d'adrc(fe,  quW /  va  de  <uf  &  de 
^tefie,  ooumemt  €ornefile  fmiéat , 
4tuneix\  «.  On 
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On  dit  c^'un  homme  a  le  dia- 

lie  au  eorps  ;  pour  dire  qu  il  efl; 

mefchant^  furieux.     ,  ; 

|_    Pour  dire    qu'un  hoînmc  4 

bcaucouj)  d'inventîcm  ^^_^f^ 

prit,  je  nefçay,  ou  il frjend  tout  ce 

qu*îl  dit  ^tout  ce  qùil^^t^  je 

croy  qu'il  4  le  diable  au  corps. 

;  On  dit,  corriger  fin  flaid^r  : 

pour  dire,  changer  dç  langage. 

Cela  fieft  fascoftmne  filous  k  dites, 

.corri^^oJlrefLd^     llj^rl^ft 

fainjiy  mais  il  ^  corrigé,  fin //4^ 

doyer.  Je  luyferay  bien  corrrfff 

fin  plaidoyer. 

On  dit,  corriger  le  Magnificat  i 

Matines  :  pour  dire^  reprendre 

malf-à-propoi.  Trouver  à  redire  i 

;  cela,  (^e^^voMJ^r  «nrri^  H^ffi^ 

Jîc^  i  Mâtines. 

On  dit.  <^un  homme  qui  ne 
fj^aurolç  ,faÀ|te  aucun  progrez 

Di         oàns 


V  i> 


V 


^ 


^ 


/> 


àa  disputent. 


<1^  irâHenr. 


p. 


Bans  (es  affaires,  q^ilmfr&fitt^ 
râpas,  il  4  une  cafte  nmfuè. 

Ori  appelle  des  coups  de  baf^ 
ton  \  huile  de  cattret. 

On  ^it  à -un  homme  qui  re- 
'fufe  quelque  chofe^  qu'on^  croit 
raifonnable,  fi  vota  n'en  voulez» 
foint  y  cùucheT^vouâ  ^  auprès^ 

On  âàtyCamme  onfiit  finlity 
on  fi  couche  t  peur  dire  que  fe*- 
loh  qifon  dilpofe  fe$  amures  y 
on  s'en  trouve  bien  ou  mal.. 

On  dit  d'un  mal  arrive  ôa 
preft  d'arriver,  Cjpton  ne  fiaii 
queUe  fiece  y  coH^âre  i  pour  dire 
qu'oii  ne  fçait  quel  femcde  y 
apporter.        ^^         : 

On  dît  d'un  homme^  cf^ilefi 
tout  coufitt  de  fifioks ,  tout  ioujk 
d'efius:  pour  dire  qu'il  a  beau.-- 
coup  d'argent  comptant. 

On  dit,^  cet  homme  a  un  cûm» 

ait 


\\ 
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de  hache  :  pour  dire  qu^il  a  ât 
l'extravagance 

VOn  dit,  faire  d^^une fierrç deux 
coufs^  pour  dire ,  veiffl:  à  bout 
de  deux  chofes  par  un  feul 

moye% 

On  dit»  courir  la ffetantaine. 

On  dit,  courre,  courir  leguilU^ 
dou :pom  dire,  aller  en  débau- 
che^ 

Courante,  fîgniHe  un  dcvoye- 
ment  de  ventre.  //  a  la  courante. 

On  dit  d'uïi  homme  qui  a  efté 
pêndtt  r  c^'il  é  efié  fendm  hdut  (^ 
court.  % 

On  dit,  Bfintteryfiotter  quel^ 
qu'un  en  chien  courtaud \  pour  di- 
re, le  bien  battre. 

On  dit ,  tfim  Gentili'hommn 
fint  coiufins,  &  toue  vilains^fint 
coffres. 

Un  dit  quW  ^ffnmea  jettf 


.♦ 


^  plus  maiilbefiè  que  finitÉMy^rb 
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c 

fin  coHJ[inet  fur  (^utle^uc  chpfit 
r^aur  dire  qu'il  U  regarde  avec 
defTeîn  de  Tavoir  Vil  peut. 

On  dit>  une  foù  fCeJt fa4  çouf 
tume.  Il  nefmtfas^rdrefis  bon- 
nes coutumes. 

On  dit  ^  mettre  couteaux  fir 
table  i  pour  dire 3^  fe  préparer  à 
faire^  bpnne  chère  à  Xp%  amis. 

On  dit  de  celuy  qui  dit  di^ 
bien  Se  du  mal  aune  mefmc 
perfonnC;^  que  rr^ «Il  r^«^i^4l^  <& 
tripière  y  un  vraj  coutçaude  tri- 
pière,  qui  branche  de4  deux  cofieT^ 
^  On  4it ,  ft  €êun)rif  éhtn  fàç 
mouille  y  pour  dk^^  ^  fe.  lëcvir 
dWc  cxcùfe  vaine,  &c  qui  tç- 
grave  piuiftoil  la  £iute  que  de 
ramoindrir» 

On  dit,  fe^itt  quelquuB^  i 
flots  (ouverts  :  pour  dire ,  luy 
rendre  d&  mauvais  dficei  Te- 
crctement.  Cr^r 
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e. 

OMt ,  mot  '  qui  exprime  le 
bruit  \que\  font  certains  corjpjs 
durs,  fecs  de  fôlides, Toit  en  fc 
prefTant  violémiittot,  (bit  en  ie 
rompant,  il  ft  crac.  Sei  fouliers 
faifoient  cric  crac.  J'entends  crac  y 
cefoitunefoUve  fui  efiUttoit^ 

Craquer é  II  fe  dit  de  ces  corps 
qui  font  crac. 

On  èky  cramer fir  labefimty 
pour  dire,  fe  dégoufte^  d\ik 
ouvrage^ un  travail,  2c  l- aban- 
donner^ 

On  dit,  crachef  du  Latin  y  crsh 
cher  du  Grec  :  pour  dire,  parier 
Latin ,  parler  Grccn[ial-$^-pcopo^ 

(^aky  cracher  au  baj^ij^^ 

dire,  donner  de  l^rgene  Dour 
contribuer  à  quelque  ehp^  // 
fautUen  qu^U  crache  au  ba^pour 
aider  À  marier  fi  tnefct.  ^ 

On  dit  d'un  homme  malheur 

•• — .  . 

reux 
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G. 
reux  &  malhabile,  c^Hlfe  noyé-- 
roit  dans  fi»  crachaf. 

On  dit  c^un  homme  ejlfit  en 
cramoijy:  pour  dire  qu*il  cft  cx- 
trcmemcrit  fot^ 

On  dit  d'un  homme  qui  fait 
le  difpos  &  qui  ne  l'eftguercs, 
c^'iljfaêtè  eomme  un  crapaud. 

On  dit  d'un  homme  qui  n'èft 
guercs  pecunicux,  c^Hleftchar-^ 
gé  d'argent  comme  un^<rafa$kl  de 
flumts^ 

Quand  un  homme  va  tenir 
ménage,  ou  qu'il  change  de  lo- 
gis, on  ditquW  />4^e»/wfrr  la 
çremillere  chez,  luy  :  pour  dire 
qu'on  ira  ie  réjouir  &  faire  bon- 
ne cha'c  ebez  luy^ 

On  dit  d'un  homme  qui  îz\t 
du  bruit  &  qui  fe  plaint  du  mal 
qu'il  n'a  pà^  encore  receu ,  qu'iV 
ttffemhle  lùénguillM  d€  Hthn. 
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il  crie  devant  qu'on  lefcorche^ 

On  dit,  on  a  tant  crié  JSfoél^ 
jjuil  ejlvenu  :  pour  dire,  qu*on 
a  tant  demandé  &  defiré  une 
chofe,  qu'enfin  elle  eft  venue. 

On  dit,  mettre  les  armes  au  croc  ^ 
fendre  fin  ej^éeau  croc:  pour  dire, 
quitter  le  meftier  delà  guerre. 

I  Qn  dit  des  jeunes  enfans  qui 
croiflciy:  beaucoup  ^  mauvaifi 
ktrhe  croifi  toujours.  .         - 

On  dit  quand  la  gelée  a  fe* 
ché  les  rues,  que  les  chiens  ont 
mangé  les  crottes^  •      •  ^ 

On  dit ,  croufie  de  pafié  vaut 
bien  pain* 

On  dit  d'un  homme  couvert 
de  gall  t ,  que  fin  corps  fi  eft  qu\ 
une  croufte. 

On  dit,  tant  va  U  crucht  À 
l'eau,  qù enfin  elle  fi  café,  qiftn^ 
fin  elle  fi  trifi  :  pour  dire  qu'u^ 

E  hom-' 
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die  «fan  homme 


11^-  \ 


\v'    ■■■  •  ; 


la 
iiaif-. 


r 


jo     Le  Dictionnaire 

C 
hoiiime  s'expofe  fi  fouvcnt  ail 
danger,  qu  à  la  fin  il  y  demeure. 

On  dit  d'un  homme  qui  efti 
mal  accoîjîmGdé  ,  mal   veftu , 
quV/  efi  fait  en  cueilUur  de  pcm^ 
mes^  comme  unxueilleur  de  fommes. 

On  dit,  vom  viendrei^cuire  À 
nojire  four  :  pour  dire,  vous  au-' 
rez  quelque  jour  affaire  de  moy^ 

On  dit  d'un  homme  ijui  pa- 
roift  plus  chagrin  ,  plus  gron- 
deur qu'à  Fordmairc,  ofxil  s*eft 
levé  h  cul  devant  y  le  cul  le  premier. 

On  dit  c^*un  homme  mêntnle 
cul  y  quV/i  luy  voit  lé  cul  :  pour 
dire,  que  fes  habits  ne  valent 
rien  &  font  tout  décliirez. 

On  dit  d'uti  homme  qui  joue 
&  qui  perd  tout  ce  qu'il  a,  qu'i/ 
perdroithien  Jin  cul  iH  m  teuoit. 

On  dit^'auifi,  fâin  mn  ihefi  l 

efcorchc'cul  :  poqrilire»^  la  fiàire  à 

«grct 
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regret  &  en  rechignant. 

On  dit  qi^un  homme  tire  le  cul 
en  arrière  :  pour  dire  qu'il  a  de 
la  peine  à  le  refoudre  de  faire 
uTiechofe.  il  avoit  promis  di  fai- 
re ,  dtc.  mais  a  tette  heure  il  tire 
le  cul  en  arrière. 

On  dit,  faire  le  cul  de  poule  : 
ppur  dire,  faire  une  moue  en  a- 
vançant  &  en  prelTant  \qs  lèvres. 

On  dit,  cul  pardejfm  tejfe^  U 
tefie  emporte  le  culf  la  tejlc  en  bas  y 
le  cul  en  haut. 

On  dit,  baiferleculà  queléju'^ 
un  :  pour  dire ,  ployer  lafchc- 
ment  devant  quelqù  un,  &  luy 
rendre  des  (bumilîions  fervilcs» 

On  dit  quV/  ny  A  point  de  fi 
belle  rofe  qui  ne  devienne  gratte^ 
cul:  pour  dire  qu'il  n'y  a  point 
de  (i  belle  femme  qui  ne  de-* 
vienne  laide»  '  ^ 

Ex       On 
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On  dit  des  papiers  qui  ne  peu- 
vent ferVir  à  rien,  que  ce  ne  font 
que  des  tarche-cu^  ^  qa'ils  ne  Jont 
bons  qu* a  faire  des  torche-cta. 

On  dit  (^ H  faut  reculer  pour 
mieux  fauter:  pour  dire  qu'il  faut 
céder,  temporifcr  pour  mieux 
prendre  fcs  avantages. 

D- 

T^  Agorne^jLQ,  dit  d'une  vieil- 
JL/lc'f(ânme.  ridicule;  Cefi 
une  vieille  dagoirne].  „ 

lOame ,  Ji  voua  ne  vous  ^irefi^ 

ffû/he-Damey  quel  temps  il f^t. 

Après  la  panfe  vient  la  doHfe  : 

pour  dire,    que  quand  on  lait 

bonne  cherc,  on  iimc  à  Te  ré- 

jauir. 

faite  da»fer  un  hrsnjlf  defirtit 


fi 
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D. 
a  quelque  un  :  pour  dire,  le  ehaf- 
fer,  le  faire  lortir. 

Vn  homme  dan fe  fur  la  corde  ^^ 
pour  dire,  qu'il  cft  dans  un  eftat 
où  il  ne  faut  prefquc  rien  pour 
ruiner  fa  fortune. 

Toujours  va  qui  danfe  :  pour 
dire,  pour  peu  qu'on  agifle  dans 
Une  affaire  on  ne  laiflc  pas  d'a- 
vancer. .  ^ 
{/  en  danferay  il  en  danfera  tout^ 
le  premier  :  pour  dire  ,  qu'un 
^oninie/fera  puny  d'une  ohofo 
qu'il  a/take  oa  dite. 

r^  le  dé  à  quelqu'un:  peut 
dittf,  fintcrrompre  quand  il  par- 
le/ cnîpefchcr  qu'il  ne  continue 
fôn  difcours. 
^/  Faire  quitter  le  4éàquelau"un: 
|)Qiir  jii^,  robljger  i  eedcr  oii 
;  arcnpnccr  à  quelque  cntreprife. 
'Udi  tn  tjt  jette  ;  pour  dire 
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pour  dire, ^u  lieu  de  ibogtvau 
remède  abandonner  tout  enne'- 
rement«  Oh 


avec  cette  condition  que  le  pre- 
mier qui  à  toé  foa  homme ,  va 

^  aider 


^^ 
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D. 
la  relolution  en  eft  prife. 

On  dit,^^  jetterais  cela  a  trois 
dcT^.  pour  marquer  TindifFereù- 
ce  où  on  eft  du  choix  qu'on 
peut  faire  entre  deux  ou  plu- 
lîcurs  chofes. 

Déblayer^  fc  dit  des  chofes  & 
des   perfonnes   qui  incommo- 
dent, qui  importunent/  déblaye:^^ 
moy  de  cette  marchandije,  dt  de 
cet  homme  qtéi  m'incommode. 

ZJn  homme  ne  ïefi  foé  fait  dé- 
chirer  le  manteau  four  quelque 
chofe  :  pour  dire,  qu'il  ne  s'eft 
pas  trop  fait  prier  pour  faire  cç 
qu'on  vouloit. 

Faire  décliner  le  nom  À  queU 
qùun  :  pour  dire,  le  forcera  fc 
déclarer  fur  quelque  chofe  qu'- 
on veut  de  luy  ;  ^e  luyferaytien 
décliner  fin  nom. 

Demeurer  fur  fa  bonne  boucha. 
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D. 
lorfquc  dans  les  chofes  foit  des 
fens,  foit  de  l'efprit,  la  deri>iere 
touche  plus  agréablement  que 
les  autres.         -^ 

Elle  y  cf  demeurée  foùr  les  ga-^ 
ges  :  pour  dire  une  chofe  qu'on 
a  perdue  quelque  part. 

Il  y  eft  demeuré  foiur  les  gages , 
d'un  homme  qui  eft  mort  dans 
Toccafion  d'une  guerre ,  d'un 
voyage,  &cc. 

On  ne  la  donnerait  pa4  pour  de- 
nier d'or  :  en  parlant  d'une  cho- 
fe qu'on  èftimoit  fort  chcrc. 
•  Zilne  chofe  n^aut  mieux  deniers 
qu'eUc  ne  valloit  maille  :  pour  dire 
quVllc  eil  en  beaucoup  mciU 
\r     ç«lat. 

Montrer  Us  dents  à  quelqu'un .. 

c'cftluyrefiftcr,  luy  faire  teftc, 

luy  tcfmoigncr  par  àcs  refpon- 

les  fermes  &  accompagnées  de 

t>  mena . 


/ 


quV/  eft  la  comme  pu  ttif  en  fdjt, 

Centrer  dmsfi  (oqmlUi  pQur 

dire, 


On  dit  d'un  homme  qui  a 
bon  appctit,  t^ilnU  fat  hefim 


*\ 
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menaces  qu  on  ne  veut  pas  fouf- 
frir  d'avantage  de  luy. 

^mnd  oh  lu)  demande  quelque 
chojèy  il  femble  qùon  luy  arrache 
:fé^e  dent:  pout  dite,  un  homme 
qiii  ne  donne  qu'avec  peine. 
«  Il  luy  vient  du  bien  lorfqu'ilria 
flm  de  dents  :  pour  dire ,  un  hom- 
me àyqui  il  vient  du  bien  fur  la 
fin  de  (es  jours. 

Cejl  vouloir frendre  la  lune  a- 
vec  les  dents  :  pour  dire,  une 
chofc  eft  impoffible  à  faire. 

On  tien  ferdroitfas  un  coup  de 
dent:  pour  dire  que  quand  il  ar- 
riveroit  quelque  chofc,  on  ne 
s'en  tourmenterok  guère. 

//  n'en  cajfera  que  d'une  dent  : 
pour  dire  qu'une  perfonne  n'a 
que  faire  de  prétendre  à  une 
chofc. 

//  n'en  croquera  que  dune  dent: 

pour 
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pour  dire,  il  ne  mangera  point 
de  quelque  chofc.  T^ 

//  n'y  en  a  pas  pour  fi  dent 
crcufe  :  pour  dire,  une  perfonne 
qui  mangé  beaucoup,  &^ à  qui 
on  prcfentc   peu   dc^hcfc  à 

rnanger. 
Le  vin  troubU  ne  caffe  point  les: 

dents^ 

Il  ejl  fçavant  jufquaux  dentt:  ' 

pour  dire,  il  fçait  beaucoup. 

Malgré  luy ,  malgré  fes  dents  :^ 
pour  dire,  en  dépit  deluy . 

il  y  a  hng-tempi  quil  n'a  plut 
mal  aux  dents  :  pour  dire,  il  y  a 
ion  g--temps  qu  il  eft  mort. 

Se  dépiter  contre  fin  ventre^  : 
quand  par  dépit  ou  par  chagrin 
on  fc  prive  d'un  bon  repas,  ou 
bieti  quand  j)ar  dépit  ou  par 
chagrin  on  fait  quelque  chpfc 
qui  nous  peut  nuire,  on  nous 

-^  .      cnipefr 
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On  dit.  d'un  homme  qui  ne 
A^aucû^c  fa^ç  aucun  progrez 

Dx         dans 
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cmpcrcheL-  de  faire  quelque 
^.  diofc  qui  nous  eft  avanrageufe. 

Ce  /ont  les  dêputcT^  dç  VaUgi- 
r^rdîHs  ne  font  qu'un, 

derrière ,  fisnifie  aufli  cette 
partie  derhomme  qui  comprend 
\qs  fefl'es  &:  le  fondement.  Vn 
gros  derrière  ;  secorçherle  derriè- 
re y  montrer  le  derrière  ;  avoir  tnd 
AU  derrière. 

DeshraiUer:  pour  dire,  fe  dé- 
boutonner, redécouvrir  la  gor- 
ge, rertomach  avec  quelque  in- 
dqpencc.  //  fe  desbraille  devant 
tout  le  monde.  Elle  affeete  de  fc 
desbrailler  ^our  montrer  fa  gorge. 
^ ^i  bien  gagnée"  bien  dejpendy 
tU  que  faire  de  bourfe  four  ferrer 
fon  argent. 

La  plupart  de  fes^  dejpens  font 
/^/^^;  pour  dire,  un  humnje 
avancé  en  a  âge.  ~" 

.  il 
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il  doit  f  lus  d* argent ^qu  il  n*esl^ 
frrosi,  lldoit  a  Dieu  &  au  monde. 
il  doit  au  tiers  &  au  quûrt  :  pour 
dire,  il  doit  beaucpup, 

j^/  doit  a  tort. 

Qui  noHs  doit ,  nous  demande  : 

pour  dire,  ceux  qui    ont  tort 

font  les  premiers  à  fe  plaindre* 

iFa  ou  tu  peux-,  mourir  où  tu 

dois.  v 

//  n'ef  dévotion  que  de  jeune 
Vrefire  :  pour  dire,  on  n'a  jamais!^ 
plus  d'ardeur  dans  une  entrepri- 
fe  que  lorfqu'on  la  commence. 

Elle  ef faite  comme dmx  œufs: 
pour  dire ,  mal  habillée  ,  mal 

propre. 

Il  fait  le  diable:  c'eft  à  dire,  il 
fait  l'enragé. 

Il  fait  le  diable  à  quatre  :  pour 
dire,  il  fait  merveille. 
0  diable  :{ot  :    pour  dire,  il 

n'en 


/^ 


atjiHs:  pour  aire  quu  a  De^u.->^    ■ 

coup  d'argent  Gomptànt.  I 

On  dit^  ut  bomÎK  a  ffff  cm»    I 

■ 


^Un  dit  qaW  ^foinma  jettf 

■■■■:/      fi». 


\  ■ 


"'  c 


■%■ 


.V 


\ 


'■  \ 
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TLtn  cfl:  rien ,  je  n-en.croy;  rien, 
J^ofid  ildwt  le  diable  le  berce: 
pour  dire  j  un  chicaneur  qui  fait 
des  procez  à  tout  le  monde. 

Vnechofeejl  allée  à  toupies  dia- 
bles' ;  pour  dire,  on  ne  fçait  ce 
qu'elle  eft  devenue? 

SçAvant  en  diable,  frapper  en 
diable.  ^^ 

En  diable  &  demy.  Il  l'a  baUu 
V»  diable  (^  demy  y  comme  tom  les 
diables., 

Fy  a»  diable.  Le  diable  /e» 
pende. 

^e  diable  avti^votis  fut  f 
pour  marquer  qu'on  4efapprou- 
ve  quelque  adion. 

ht  diable  efi  aux  vaches  ï   en  ' 

parlant  de  quelque  accident  qui 

lurpr end,  de  quelque  grand  va- 
carme. 

it«   diables  fm  d^hdfnt^: 

pour 


* 


^^ 


G\ 
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pou V  dire,  il  arrly^^^ie  grands 
malheurs. 

//  dit  le  diable  de  vous  :  pour 
dii^ ,  il  parle  fort  mal  de  vous. 

//  n'efifasji  diable  quil  efi  noir: 
pour  xJire,  il  aeft  pas  (î  diable 
qu'il  paroift. 

T^irer  le  diable  far  la  queue  :  pour 
dite,  avoir  de  la  peme  à  vivre. 

Le  di^le  ri  efi  foâKtoujùurs  à  U 
forte  d'un  pauvre  hàmrne  :  pour 
dire,  un  malheureux  ne  reft  pas 
toujours. 

Fpilà  une  féroce  diablement 
laide. 

Ce  que  la  femme  n>eut^  tfieu  le 
veut  :  pour  dire ,  il  n'cft  4>as  ai- 
ie  de  faire  changer  de  volonté 
aune  femmç.^ 

Adieu  faniers- ,  vendangn 
font  faites. 

£»Sm4ncb€i  mttPrtfcs  habits 

dt 


^BHb) 


^At//  (9wverts\  pour  dir6y 
rendce  4ei  nuuvaii  (^ei  (e- 

Cr4c, 


w-^wwi 


\  »»'■. 


cretement. 


4fi^f  i  méokrfi  mefct. 
On  4k  d'un  hoiniûe  ipâUiea-» 
^  '  rcux 


A 


^ 
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ij/(?  dimanche:  cela  fe  dit  d'un 
bôui'geois  qiif  a  mis  fes  beaux^ 
hibits. 

Dijètteux  :  qui  manque  de| 
choies  necclTaires.  - 

Il  ne  faut  pas  mettre  les  daigts 
entre  le  bois  (^  r éccrcé<  pour  di- 
re, il  ne  faut  pas  trop  s'ingérer 
dans  les  démeficz.  entre  pro^. 
éhes,  comme  mary  &  femme. 

A  donner  y  donner  ^  a  vendre  y 
vendre  :  pour  dire  que  quand 
on  vend  il  n'efl  point  queilion 
d'ufer  de  libéralité ,  &  que 
quand  on  doAne  i)[  ne  faut  point 
faire  acheter  ce  qu'on  donne. 

^m  donne  tofi; donne  deux  fois: 
pour  dire  que  le  mérite  d'une 

r^ce  redouble   quand  on  la 
ait  promptcment.  ^ 

\^i  peu  donrie^  veut  ijii  on  vi- 
ve :  pour  dire  que  qui  Confie 

peu, 
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peu,  fait  efperer  qu*il  donnera 
encore  uite  autre  fois. 

On  n'en  donneroit  pas  fa  part 
aux  chiens:  pour  dire,  une  cho- 

fc  dont  oh  efpere  tirer  quelque 
utrhtei 

A  cheval  dùnnê^  on  ne  luy  re^ 
garde  point  a  la  bouche  :  pour  di- 
rq,  on  doit  recevoir  les  prefens 
tels  qu'on  les  fait. 

^ui  dort  y  difne  :  pour  dire  que 
le  fommeii  tient  lieu  de  nourri- 
ture. ■  ■■^'j    '^  '    '  .'•.  ^ 

//  ne  faut  point  réveiller  le  chai 
tjui  dort  :  pour  dire,  il  ne  faut 
pas  renouveller  une  mefchantc 
affaire  qui  paroift  aClbupie. 

tendore  s  c'èjf  un  grand  lendore. 

Douide  voleur,  double  fripon: 
grand  voleur,  gràad  Jfiripon. 

A  U  Chandeleur  la  grande  dou^ 
leur:  pour  dirc^  la  grande  froi- 
dure, et 


:*ft.^ 


1 


^ 


qu'il  n'a  pa^  encôi^  tecèu ,  quV/ 


Kja  ail  y  tant  vd  la  €rmh€  d 
l'eau ,  ^u  enfin  elle  fe  caffi,  ^^ftn^ 
jineikjèpbnfi;  pour  dii^  qu'ici 


.r^  ■  :* 


>: 
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Ce  ^ui  ejt  amer  à  la  bouche,  e^ 
doux  au  cœur. 

Tout  doux  s  il  <vomflaifi:  pour 
reprendre  quelqu'un  qui  s'era- 
porcctrop. 

//  a  avalé  cela  doux  comme  laict^ 
Çaur  due^  un  homme  à  qui  on 
fair  quelque  ofFenfe,  &:  qui  par 
balJelVe  d'ame  n'en  tcfmoignç 
aucun  reflentiment. 

Filer  doux  :  pour  dire ,  demeu- 
rcr^lans  la  retenue,  dans  la  fou- 
miflîon^  l'cgard  de  quelqu'un 
que  Ton  crainc  ,•  foufFrir  patiem- 
ment une  injure.  C'ejf  un  hom- 
me  ^vec  qui  il  faut  fier  doux. 

Il  aime  fort  le  douT^in  :  pour 
dire,  il  aime  l'argent. 

AladouT^ine:  une  choie  com- 
mune ,  de  peu  de  valeur,  Vn 
Foete  à  la  douz,aine. 

JEfcar$cr  la  dragée  :  pour  aire  > 

laiffct 
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lairter  échapcr  de  petites  parties 

de  Talive  en  parlant. 

Il  fait  bien  valoir  fi  drogue,  il 
débite  bien  fes  drogues  :  pour  di- 
re, un^  horojBè  qui  fçaiç  bien 
faire  valoir  ce  qu'il  dit,  ce  qu'il 

Vn  homme  ejt  droit  comme  un 
cierge,  comme  un  jonc  :  pour  di- 
re, il  fe  tient  fort  droit. 

Ceft  un  drôle  de  cor f  s  ;  pour 
dire ,  un  homme  facétieux. 

Cejt  une  drolejfe  :  fcnunc  de 
mailVaife  vie. 

Dru  comme  moufches. 

7L  fiefi  fin  ea»  que  cette  qià 
dort:  pour  dire,  un  homnie 
jaçiïurnc  eft    plus  dangereux 

F        que 


^M 


J 


ferdrott  bien  JêU  cul  t'tt.tH$tnon, 
On  dicîauffiV/i/»v  iwtvA^  i 


cul  :  pour  dire  qtfU  n'y  a  |K>int 
<le  fi  belle  femme  qui  ne  die-  \ 
vicmie  laide,       •        ^  *    * 

Ei       On 


/ 
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que  celuy  qui  parle  beaucoup. 
Gens  de  de4à  le4u:  pour  dire, 
des  gens  qui  ne  fçavent  pas  les 
chofes  du  monde.  v 

//  a  pafé  bien  de  VeM  fous  les 
"ponts  depuU  ce  temps-là  ;  pour  di- 
re, il  y  a  bien  du  temps  que  la 
ei^fe  eft  arrivée;  il  y  a  bien  eu 
des  changemens  &  des  revolu-t 
dons. 

Faire  venir  Veasé  au  moulin  : 
pour  dire,  faire  venii  du  profit 
ia  la  maifon. 

Cejl  un  homme  qui  fe  met tr oit 
jufquau  cou  dans  l^eau  four  fis 
amis  :  c'eit  à  dire,  un  homme 
officieux,  ardent  à  fervir. 

Si  on  renvoyoit  i  la  rivière,  il 
n'y  trouveroit  point  d^eau  :  pour 
dire,  un  valet  mal  habile,  qui 
ne  trouve  point  les  chofes  les 
plus  aifcesa  trouver,  '-- 

II 
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Il  faut  voir  de  fin  eau:  en  par- 
lant d'un  homme  qui  promet 
beaucoup,  qui  fe  vante  de  pou- 
voir faire  beaucoup  de  chofes. 

il  ne  fera  que  de  Veau  toute  clai- 
re :  pour  dire,  un  homme  qui 
n'a  rien  opéré  dans  une  affaire 
qu'il  avoir  entreprife,  &  qui  n'y 
fçauroit  avancer- 

Gueux  comme  un  rat  d'Eglifi  : 
pour  dire ,  fi  pauvre  qu'il  n'a 
pas  de  quoy  manger.  ^ 

Se  battre d dépefihe  compagnon: 
pour  dire,  fc  battre  fans  quar- 
tier.        .  # 

Employer  k  verd  &  le  fie:  pour 
dire,  mçccre  toute  chofe  en  u- 
fage.  \ 

Cefi  bienemphyi:  pour  idirc , 

celuy  dont  on  parle  mérite  bien 

IcTmal  qui  luy  eft  arrivé.       . 

]C ejll' enfant  df  f*  *^^e  '  pour 

F  i    .  dire. 


i. 


uunne  cnere , on  aime  aie  re- 


/ 


•/ 


^ 


'  / 


JFaire  danfer  un  branfi  defertie 


/• 


V 


y.  '.• 


/ 


•i 


r 
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4irç,,  il  luyl^efiemblc ,  il  a  les 
mefmcs  ïiumeurs. 

Ou  dit  qu'on  efi  aujfi  innocent 
qite  l'hfanf  qd  vient  de  naiBre  ; 
quand  on  veut  afleurer  qu'on 
n'eft  point  coupable  d'une  cho- 
fe  dont  on  ell  accufé. 

Tijon  d'enfer  :  pour  dire ,  un 
mpuîhant  homme  qui  excite  &; 
^i  porte  au  mal  par  fes  difcours 
ic  par  £bn  exemple. 
Mieux  vaut  en ff  »  a»e  force. 
EnjoUer:  furprcncirc,  attirer, 
engager  par  des  paroles  flateu- 
fcs.  Ce  Marchand  Ta  enjoUé. 

llejthnàfaire  nne  en/èipu  i 
tierre  :  pour  dire,  un  mefchapt 
portrait,  un  mcfchant  tableau. 
//  »y  a  de  fire  finrd  qne  ceky 
jfw  ne  vent  ftiint  etttenère  :  .^^ 
lant  de  ccluy  qui  feint  de  ne 
pas  ouir. 


|)oitir  <lî^e>  l'obliger  à  écder  ou 
;  afenpncer  à  quelque  entreprife. 
.    'tè  S  tn  fft  jette  ;  pour  dire , 

Eî        la 
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ils  s  entendent  comme  larrons  en 
foire  :  pour  dire,  ils  font  d'in- 
telligence fur  la  chofe  dont  il 
s'agilt 

V entente  cfi  au  difeur:  pour  di- 
re que  celuy  qui  parlé  entend 
bien  ce  qu'il  veut  dire,  &  qu'il 
y.  a  quelque  chofe  de  cache  que 
lu^  feul  entend.. 

Il  a  fdt  une  beUe  entrée  de  ballet  : 
pour  dire,  un  homnie  qui  entre 
dans  une  compagnie  &  qui  en 
fort  auifi-toft  après  avoir  tait  ou 
dit  quelque  chofe  de  malà  pro- 
pos. 

Cefi  bien  rentre  de  piques  noi^ 
tes:  pour  dire,,  un  homme  oui 
rentre  mal  à  propos  dans  un  lu- 
jcc,  4^s  ^wie  converfation  par 
des  chofes  qui  n'ont  nul  rap* 
porc  avec  celles  dont  on  parle. 

llfctitnt  droit  tomme  un  e/cha- 


/' 


r 


V 


4  • 


.     \ 


^ 


on  veut  de  luy  j  jf^  luyferaybien 
décliner  fin  nom. 

J)€m€tirer  fur  fi,  bonnç  bouchas, 

lorfl 


c'eftiuyreftfter,  luy  faire  tcfte, 

luy  termoignçr  par  des  rcfpon- 

Tes  fermes  &:  accompagnées  de 

!>  mena . 


'f 
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/dl^-  pour  dire  un  homme  qui 
alïcdte  de  fe  tenir  droit. 

C'ejtun  <vray  efihalas  :  pout  di- 
re, une  pei'fonne  maigfe  &  fe- 

chc. 

Il  a  tiré  NfiheSe  afrés  luy  \  À- 
frés  luy  il  faut  tirer  PejchcUe  :  pour 
dire,  il  a  (i  bien  fait  en  quelque 
chofç,  qu'on  ne  le  peut  cgîaleri 

Dire  les  nouvelles  de  l'efeole  : 
pour  dire,  décoii\"ir  quelque 
chofe  qui  s'eft  pallc  dans  une 
compagnie  quil  fcroit  à  pl'o* 
pos  de  taire. 

Il  crie  comme  J!  on  Vefcor choit  •• 
pour  dire,  un  homme  qui  fc 
plaint  fans  grand  fujet. 

//  reffemhle  a  l'anguille  de  Melun, 
il  crie  ivant  qu'on  l'efcorche  :  pour 
dire,  il  fe  plaint  d'un  mai  qui 
n'cft  point  encore  arrivé. 

EfcorcherNn^uiilefar  U  ^ueué: 
h  pour 
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pour  dire,  commencer  une  cno- 
l'e  par  où  on  la  doit  finir. 

Beau  parler  n'efcorche  langue: 
pour  dire,  il  clft  bon  dlufer  de 
paroles  douces  &:  civiles. 

Autant  vaut  y  autant  fait  ce  luy 
qui  tient  que  celuy  qui  efcorche  : 
pour  dire,  le  complice  d'un  cri- 
me eft  aufll  coupable  que  celùy 
qui  en  ell  l'autheur.       y 

Il  ne  fait  jamau  les  chJfis  quà 
efcorche-cul  :  Il  sefi  laifé  traifner 
en  jprifon  àefcorche-cul  :  pour  dire, 
par  force,  de  mauvaife  grâce. 

il  a  beau  fe  taire  de  tefcot  qui 
rien  rien  paye  :  pour  dire ,  un 
homme  ne  doit  point  parler  d*u* 
ne  chofe  qui  ne  luy  courte  rien. 

//  VA  d  reculons  comme  les  efcrt- 
vijfes  :  quand  les  affaires  d'un 
homme  reculent  au  lieu  d'avan- 
cer. 

// 


V_/ 


'-  '">, 


-i 


choie.      '< 

'  pour 


chagrin  on  fait  quelque  chplc 

qui  nous  peut  nuire,  x>u  nous 

^^  4      cnipeCV 


•  -? 
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//  ne  fiait  à^ui  en  rejcr  ire  :  pont 
dire,  un  homme  qui  fe  trouve 
fort  empefche  dans  quelque  af- 
faire.        '/ 

C'efi  le  père  aux  efcus  :  pour  di- 
re y  un  homm^  qui  a  beaucoup 
d'argent  comptant. 

yieux  amis ,  vieux  ejcus. 

Cela  é^  propre  comme  une  ef- 
€uelle  a  chat  i  parlant  de  quelque 
chofe  fale. 

//  4  hien^^  plu  kans  fon  efcuelle  : 
parlant  d*un  homme  à  (^uijUi  eft 
arrivé  beaucoup  de  bien. 

Il  s'eji[  iaip  répandre  :  en'  par* 
lant  d*un  homme  qiii  eft  ^tom- 
be bû  àui  eil  mort.        ' 

ZJn^  komme  ferk  quelque  chofc 
pardejjiis  Pejpaule  \  pour  dire ,  il 
ne  la  fera  point  4^  tout.  \ 

Cefi  fe  battre  de  l'ejpée  qui  ek 

chez,  le  fQHrhiJfeur  ;  pour  dire, 

un 
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un  homme  qui  conteftc  une 
clipre  qui  n'elt  pas  dans  fon 
pouvoir. 

.S'ejpodfferi  s' enfuir  fecrete- 
ment>  fe  dérober,  difparoiftret 

Vn  chien  regarde  bien  un  £- 
"vc/quei  pourdirequuneperfon- 
nc  de  bafle  condition  peut  bien 
ic  prefenta:  devant  un  grand 
Sci2:ncur,    *        ■        v 


/ 


W    1  . 


Êer^^amine  fujr  un  m^dt 
bU  :  c%l  ^  $ire ,  fe  plain- 
dre comme -fi  on  manquoit  de 
tout,  quoy  qu'on  foit  dans^Ta-» 
bondance.  "    .        \- 

Fentre  affamf  n' appoint  ioreillesi 
pour  dire ,  *un  homme  qui  a 
faim  ,rn' écoute  gueres  les  rc-« 

G  \      mon* 


^ 


^^B 


r" 


/^/^^;  pour  diie,  un  humnje 
avance  en  gage.        '         ""^ 

'  .    .     ;  '  '    il 


dire,  il  fait  merveille. 
0  diable  %ot .:    pour  dire ,  il 

n'en 


y 
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montrances  qu  on  luy  fait. 

O/^  ne  f  eut  filtre  qti  en  fctifant: 
pour  dire,  il  y  a, des  chofes  qui  1 
deniandefit  beaucoup  de  temps 
pour  cttre  bien  faites,  ^ 

C\Jt  un  faire  le  faut  :  ipom  di- 
re, c*éft  une  chofe  qu'il  faut 
abfolucncnt  faire ,  &:  qui  eft 
d'une  neceflité  abfoluë. 

Ce  qui  est  fait  n'ejifas  À  faire  \ 
pour  dire,  quand  pn  peut  faire 
une  chofe,  il  ne  faut  pas  diffé- 
rer à  un  autre  temps. 

Paris  riafOÂ  ejléfait  tout  en  un 
jour:  pour  marquer  qu'il  y  a  des 
chofes  qu'on  ne  peut  faire  qu'- 
avec beaucoup  de  temps. 

Ijes  grands  dijèurs  ne  fint^asles 
grands  faifeùrs  :  pour  dire,  ceux 
qui  fc  vantent  le  plus,  qui  pro- 
mettent le  plus,  (ont ordinaire- 
ment ceux  qui  en  font  le  moins. 


A 
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Tlre^le  rideau  la  farce  efi jouée  : 
pour  dire,  c'en  eft  fait.  Gela  fe 
dit  ordinairement  ou  delà  more 
<ie  qiielque  perfonne  confide- 
rable,  ou  dé  larfin  d'une  affaire 
qui  a  attiré  l'attentiondu  public. 

Quand/l  ^Icut  &  qu'  il  fait  fo- 
leil  en  meime  temps ,  on  àiit 
q|Lie  le  diable  bat  fa  femme. 

Il  faut  pajferpar  la  ou  far  làfe^ 
nejhrex  pour  dire,  c'cft  une  ne* 

celTité  ïndifpenfable. 

Il  faut  battre  le  fer  fendant  qilil 
efl  chaud  :  pour  dire  ,  il  faut 
pourfuivre  une  affaire  pendant 
qu'elle  eft  en  bon  train» 

Cejl  kn  mangeur,  un  wvaleurdt 
tharettes  ferrées  :  en  parlant  d'un 
fanfaron  qui  fait  le  brave.  On 
dit  d'un  grand  mafigcur ,  quV/ 
avaler oif  des  char ettes  ferrées. 

%Aux  bonnes  fejles  les  bfns  €oufs  : 

:^Q%         pour 


wmm. 


carme. 


.j_ 


^ 


ê»AJv^  v«r 


pour 


font  faites.  ( 

EnSfmmcbti  mt$Pr<fes  habiàs 


J 


X 
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pour  dire  que  les  mefchans 
prennent  quelquefois  roccafion 
lies  bonnes  feltes  pour  exé- 
cuter leurs  mauvais  defTeins. 

il  ftra  aJfeT^temfs  de  chornmer 
la  fi  fie  quand  elle  fera  venue  :  pout 
dire,'  il  ne  faut  pas  fe  réjouir 
iiy  s'aflligei:  avaiK  le  temps. 

//  rCffemUé  à  coignefefiu,  il  fi 
tue  O"  ne  fait  rien  :  pour  dire,  il 
fe  donne  bien  de  la  pème  pour 
ne  rien  faire, 

^  Il  nefi  feu  que  de  hoù  verd  \  il 
fiefi  feu  qu€  degrot  buis  ;  pouï 
dire,  il  n'y  a  point  de  meilleur 
feu  que  celuy  de  bois  verd 
quand*  il  ell  bien  allumé  :  le 
gros  bois  fj^il  iin  feu  tout  autre 
que  le  menif-^ois. 

//  n'y  a  ny  fot  au  feu  ny  tfcuelUs 
lavées^  pouï  dire,  une  maifon  en 
defordre,  &  où  il  n*y  a  tien  à 
mander.  ^î 
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.^jil  a  peur  des  feiiiÛcs  ^  ti  aille 
teint  au  bois  :  pour  dire,  il  ne 
faut  point  s'engager  daixs  les  af- 
f^iircs  quand  on  craint  les  fuites 
qui  en  font  ordinairement  in- 
fcparable^. 

//  a  /a  fièvre  de  veau,  il  trem^ 
ble  quand  il  efi  fioul  :  parlant 
d'un  homme  qui  a  une  efpecc 
de  friflbnncmcnt  dez  qu'il  a 
mangé. 

Vos  fièvres  quartainesy  par  inv- 
precation. 

Moitié  figue  ^.moitié  raifin  :  pour 

dire,  moitié  de  gré,  moitié  de 
force  ;  ou  ny  bien  ny  mal 

Donner  du  fil  a  retordre  :  pour 
dire,  donner  de  Tembaras. 

AUer  d'efil  en  aiguille:  pour 
dire,  paffer  d-un  propos  à  un 
autre,  d'une  matière  aune  autre. 

//  efi  fin  comme  une  dague  de 

G  j        £lomb: 


V, 


■  \ 


-T) 


0/^  :  pour  dire  que  qui  4oiitic 

peu. 


Af4  Chmdehuf  la  grande  dou^ 

l€Hf:  pour  dirc^  la  ^àade  froi- 
dure* c< 
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,    F.     :  ; 

flomh  :  en  parlant  par  dcrifion 
d'un  homme  fimple. 

J)e/fne]fes  cQufués  de  fl  blanc  \ 
pour  dire,  des  finefles  groflfic-. 
res  &  aifées  à  deviner. 

Il  ne  fçait  flm  de  quel  bois  fai^ 
ré  flèche  :  pour  dire,  il  ne  fçait 
plus  quel  ordre  mettre  à  (es  af- 
faires ,  ny  où  trouver  de  quoy 

vivre. 
Il  fotévîent  toujours  à  Rotin  de 

fesfluftes\  pour  dire,  un  homme 
qui  fait  toujours  retomber  le 
difcours  fur  ce  qui'  le  touche. 

Ce  qui  njient  fof  laflufte^  s  en 
nja  far  le  tahourin:  pour  dire,  ce 
qui  eft  acquis  par  de  maiivaifcs 
v^yes,  s'en  retourne  comme  il 
cft  venu. 

iÇy  a  de  t ordure  a  fa  flup  : 
pour  dire,  il  y  a  fort  a  redire 
dans  fa  conduite,  &  il  mérite 
punition.  .        ^^ 


F. 

Il]ne  Jçait  fas.  toutes  ksfoirei  de 
Champag»^:^outàirCy  un  hom- 
me qui  croit  eûre  bien  informé 
de  tout  ce  qui  fc  paflc  dans  urit 
affaire,  &  qpi  ne  l' eft  pas» 

Coucher  dArn^n  fomreA»  :  pour 
dire,  fe  couchex  fans  fc  desha^» 
bilier.  . 

Il  y  VA  à  UjrMche  marguetiie  : 
pour  dire ,  un  hoounc  qui  va  à 
la  boiinc  fo^  en  touecs  chofcs , 
&:  fans  y  entendre-  fineflic. 

Vn  homme  (ftfi^VK  dmeeUier^  : 
pour  dire ,  un  homme  cil  tou- 
jours prdl  à  faire  ce  que  fcs  a- 
mis  dcûreot  deiavi 

A  vieilte  miUe  Jm»  éorU  pour 
dire,  on  pare  ut»  vieille  Dcfte 
pour  la  mieux  \cndïe  i  ou  bien 
une  vieille  femme  qui  a  defllêin 
de  fe  f*iré  regarder,  de fe  faire 
valoir,  A  hefoin  de  beaucoup  de 

parure^        ♦  '       ^** 


Foéte AU  douz,édn€. 
JEfcarter  la  dragée  :  POiir  dire  v 

"^  lai(fcr 


JL  dort:  pour  dire,  un  homme 
taciturne  eft    plus  dangereux 

f        que 


v/ 


/ 


a1 
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Son  Jr ère  yjhre  de  la  jubilation  : 
pour  dire,  un  homme  fans  fou- 
cy  ,  &  '  qui  n'aime  qu'à  faire 
bonne  chère  &  à  fe  divertir.  ' 

TJne  femme  die  ne^  tourné  a  la 
Jriandije  :  pour  dire,  elle  a  l'air 
coquet  &  éveillé. 

Fous  l'aveT^affrioléffir  vosfre- 
fens.  '\         '-'i 

Unepârjonne  ejfjhca/ée:  pouî 
dire >  (es  af&ires  font  entière- 
ment niïhées. 

Vnechûji  eftjricape:  poxxt  ai- 
re,  une  chofe  cft  perdue  fans 
teflburcep 

//  tfifiavâHt  tnjHeafif  :  pour 
dire^  il  fe  comioift^feplaiftà 
faire  bonne  cherç.        • 

Se  jetterjkr  kJHferie  de  iiueU 
^u'unx  pour  dire,  le  bien  battre. 

tes  femmes  fi  jettertm  fur  fa  JH- 
ftrie  (^  le  battirent  bien.       ^ 

II 


DES  Halles. 

lln\y  a  rien  a  frire  :  pour  di 
il  n'y  a  rien  à  manger. 

//  ny  a  rien  àjrire  dans  une  i^ 
faire:  pour  dire,  il  n'y  a  riei|à 
gagner. 

C/fi  entre  la  foire  é*  lefroma^ 
que  l'on  parle  à  cœur  ouvert:  pour 
dire,  dans  la  gayetc  où  Ton'eft 
4'ordinaire  fvir  la  fin  d'un  boa 
i^epas. 

Zf ne  fille  a  laifé  aUer  le  chat  au 
fromage^  :  pour  dire ,  elle  s'cft 
laifTée  abufer. 

//  sejt  frotté  au  pilier  ;  pour 
dire  ^  il  a  pris  les  mauvaiics 
kabitudes  des  autres^ 


c» 


\ 


■—il 


ne  trouve  point  les  cho{es  les 
plus  aifcesa  trouver,       .#  -^    , 

II 


IcTmal  qui  luy  eift  arrivé.       v 
'  Cefi  fmfant  dt  fa  mère  :  pour 

Fi      aire. 
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C^Efi  une  grojfe  gàgui  t.,  pour 
dire ,  une  femme  qui  a 
beaucoup  d'embonpoint  &  d'en* 
jouëment. 

jay  rengaine  mon  comùliment 
dtSfnon  dtfcours  :  pour  aire,  je 
n'ay  pas.  achevé  le  compliment 
ouledifcours  que  j'avois  com^- 
mencé/  ou  bien  je  n'ay  pas  d:'t 
ce  que  pavois  médité. 

j^;  fe  fent  galeux  >  jk  gratte  : 
pour  dire,  que  ccluvqui  fe  fent 
coupable  de  lachofe  qu'on  blaf- 
mê,  s'applique;  fi  bon  luy  fom^ 
bic,  ce  qu'on  en  a  dit. 

Carder  une  foire  font  U  foif: 
pour  dire ,  referver  quelque  cho* 
fe  pour  les  befoio$  qui  peuvent 

^fw^di^acnnféitfm  mJHer^ 

la 


^ 


^ 
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les  vache j  font  bien  gardées. 

Bon  homme  garde  ta  rvache. 

Celuy4a  eft  de  garenne  >•  ilejt 
de  garenne  :  eh  parlant  d*  un  con-s 
te  ou  d'un  trait  dont  on  fe  raille. 

lia  trouvé  la  fève  au  gàfteau  : 
pour  dire,  il  a  trouvé  le  point 
dccifif  d'mic  affaire  >^  d'une 
queftion. 

Gaufe:  femme  mal-^propre  &C 
fale.  O  la  wilaine  g4Mfo. 

Gigue  :  jeune  fille  grandelette> 
qui  faute  ÔC  qui  gambade.  Cesi 
une  grande  gigue.  • 

faire  giUes  :  pour  dire,  fe  re- 
tirer» s'enfoïr.        î 

Il  fait  bon  battre  glorieux,  ilna 

s* en  vante  f  as. 

Il  fiefi  fa^orfs  glorieux  :  pour 
dicc^  â  çinTujet  aux  infirmitez 
humaines> 

Ce/  Ia  gf^fe  i Orléans^  qui  eli 

flHt 


»         *% 


\ 


^ 


s 


lant  de  ccltty  qui  feint,  de  ne 
pas  ouir.         .   " 


ih 


port  avec  ecUes  dont  on  (>arle. 

lifcfitnt  dmt  comme  tm  tfcha- 

las: 


■'N, 
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G. 

tlu^  ohfcure  que  le  texte:  pour  di-- 
rc,  une  explication  qui  n  cft  pas. 
fort  claire,  &:  qui  en^brouillc  le 
texte,  au  lieu  de  Tcclaircin 

//  samufe  à  gober  des  moufches: 
pour  dire,  un  homme  qui  s'a- 
mufe  à  niaifer,  à  fainéanter^ 
qui  perd  le  temps  à  des  baga- 
telles. 

Prendre  un  hempne  au  gohet  : 
pour  dire,  le  prendre  lorlqu'ily 
penfele  moins. 

Il  ne  fait  que  fe  goguer  :  çtair 
dire,  fc  réjouir,  cftrc  en  belle 
humeur. 

I/en  a  mtnty  far  fa  gorge  ^  cent 
fieds  dans  fa  gorge. 

Couje  :  créature  de  m^uvaifc 

vie. 

A  la  Cour  auprès^  des  grands  fil 
n'y  pleut,  il  y  dégoutte:  pour  di- 
re <juç  fi  on  n'y  fait  pas  toujours 

iraûdc 
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^1 


grande  fortune,  au  moins  on  eu 
nre  quelque  grâce*     ^       ' 

S'il  pleut  fur  moy  y  il  dégouttera 
fur  vom\  pour  diic,  s'il  nV 'arrive 
quelque  choie  de  bien  ou  de 
nul,  vous  en  aurez  voftre  part. 
■  "Un  homme  efi  fur  le  grabat  \ 
pour  dire,  il  eft  malade  au  lit. 

Catholique  a  gros  grain  :  pour 
dire,  qui  ne  fait  pas  fcrupulc 
de  beaucoup  de  choies  deftcn- 
dues  par  la  Religion^ 

Il  va  du  grenier  à  la  cave  :  ^our 
dire,  il  cft  inégal  foit  dans  fon 
Ityle',  foit  dans  fon  humeur. 

Cejlun  grenier  à  coups  de  poing: 
parlant  d'un  homme  qui  elt  que- 
relleux,  qui  fc  fait  toujours  bat- 

trt. 
Faif^fes  choux  gras  de  quelque 

chofe  :  pour  dire  ,  en  faire  fcs 

dcUccs.  .      / 

Ksraijjetu 


^ 
t 


dire,  u  le  plaint  a  un  mai  qui  '■  wjjes  :  quand  les  attaires  d'un 

n'eft  point  encore  arrivé.  I  homme  reculent  au  lieu  d'avan- 

Bfc9nherl' anguille ^arU  queue:  I  cer. 

pour  I                                               // 


•  <f. 
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GraiJftT^les  hottes  a.  un  viUîn^ 
il  dira  quon  les  luy  Irujle  :  pour 
dire,  il  ne  reconnoift  pas  le  bien 
qu'on  luy  fcïit,  &  il  le  prend 
pour  une  injure. 

Graijjer  U  patte  :  pour  dire , 
donner  de  l'argent  à  quelqu'un 
pour  le  corrompre.  ' , 

Il  engraijfe  de  mal  avjoir  :  pour 
dire,  un  homme  fc  porte  bierl 
dans  le  travail  ou  dans  Tadvciv 
fitc. 

Von  gratte  une  ferfonne  (j^  il 
luy. démange  \  pour  dire,  on  luy 
parle  d'une  çhofc  qui  luy  plailt. 

Trof  gratter  cuit,  trçp  parler 
nuit. 

J'aimeroff  mieux  gratter  la  terre 

éuec  les  dents  ^  que . . .  pour  dire, 

'  il  n'y  %  point  d'cxtrémitc  où  je 

ne  me  reduifiife  pluftoft  que . .  ^ 

//  n'y  à  point  de  f$  belU  rtfe  tpi^ 
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devienne  gratte-^ctd:  pour  dire, 
il  n'y  a  point  de  femme    qui 
ne  devienne  laide. 

il  en  a  dans  Je  s  gregues  :  pour 
due ,  un  homme  à  qui  il  ell 
arrive  quelque  perte,  quelque 
accidens  faCcheux. 

Tirer  /es  gregues  :  pour  dire, 
s'enfuir. 

taifflr  fes  gregues  en  quelque 
cccajion  :  pour  dire,,  y  mourir, 

Gre/lcr  le  perftl  :  pour  dire, 
exercer  fon  pouvoir,  fon  ref- 
fenciment  contre  des  gens  in- 
finiment aux  défions  de  nous 

taire  le  gros  dos  :  pour  dire , 
s'enorgueillir. 

^ui  terte  a  ,  ^erre  4  :  pour 
dire,  que  quand  on  a  du  bien, 
on  a  dci  affaires ,  des  prbccî:. 

A  la  guerre  comme  â  la  guerre  : 
pour  dire,  il  faut  s'accommo- 
-^  ^  dcr 


ne  la  fera  point  du  tout,  l 

C0Jk  battre  dé  fejpé^  qui  ek 
çh€z.k  f0HrbfJJk»i\i^Q\xt  dire, 


/^^;?f ri?  affame  n  4' fotnt  aomuer. 
pour  dire ,  \in  homme  qui  a 
faim  ^rn*c.coutc  gucies  les  rc-» 

G  \      mou-* 


LA' 


.  i 


* 


\ 


V 
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der  au  temps  où  l'on  ell  Quel- 
que fafcheux  qu'il  pûilVc  eft:re.\. 

T:rer  fes  guefires  i  pour. dire ^n 
^QW  aller.  /_   ^  ""^    ^ 

Donner  fur  la  gueule  a  ''une 
perfonné  :  pour  dire ,  lijiy  "don-. 
ner  un  rôuMet-,  un  coup  de 
pomg  fur  le  vifage.     •  >         • 

Il  en  améntiifdf'lagutùle, 

far  (a  gueull.  \       »      *   /    '*  * 

Il  a  la  guçule  morte*  i  parigrit 
d'un  hommei qui  nç  fçait  plus^ 

que  dire.         .    7    /  , 

//  cjffort  en  gueule  ;  pour  :di- 
rè,  il  parle  beaucoup,  il  a  la* 
repartie  pFompte  &f  piquante^ 

Cejh  une  gueule  ftr/ee  %  par- 
lant d'un  homme  qui  clb  fort 
en  paroles.         ^       ;^   .         * 
'  Guignom  Porter  guign^^n  a  quel- 
quun.  Cefi  un  g^oifd  gkignein. 


H 
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\Habit  ne  fait  pas  le  moine  : 
pour  dire,  Ton  ne  doit  pas 
juger  des  perforines  par  les  ap- 
parences. 

Hallehreda  :  fe  dit  d'une  gran- 
de femme  mal  baftie.  Cejl  une 
gande  Hallehreda.  »  « 

Ort'  dit  c^'un  homrhe  a  hante 
ks  foires  :  pour  dire,  il  eft  fort 
rompu  dans  le  commerce  du 
monde.   /'"  ^  *^  / 

lafcehtfenttoûJÉurs  le  harenc  r 
en  parlan^dé  ceux  qui  par  quelr 
que  aftion;  ou  quelque  parole 
font  \«oir  qu'ils  retiennent  ètï^ 
corc  âuelquc  ehofe  de  la  baf- 
ieflHde  Itufinïiiflance,  ou  des 
mauvaifesim^reffibns  qu'ils  ont 
reccucs.  -  * 

^  $'(fih^fir  ftâtts  fin,  hArnpUx 

H  pour 


►. 
I 


'r\ 


'  4 


™. 


Il/- 


qui  le  vantent  le  plus^  qui  pro- 
mettent  le  plus ,  {ont  ordinaire- 
mcnt  ceux  qui  en  font  le  moins. 


aie  a  un  grai 


qui^ 


avaleroit  des  charéttes  ferrées. 
nA^  bonnes  fefies  ks  hçns^ufsx 

^Gx  pour 
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pour  dire ,  parler  de  quelque 
chofe  avec  beaucoup  de  véhé- 
mence &:  d'émotion. 

Jviier  de  la  har^e  :  ipowi  dire, 
dérober.  " 

On  le  haftera  bien  d'aller  :fom 
dire,  on  luy  fera  bien  faire  ce 
que  Ton  fouhaite ,  on  luy  mon  - 
trera  bien  fpn  devoir. 

//  a  efié  fendis  haut  (jr  court. 

Vous  nous  mettez,  le  cdrejme 
in^n  k^ut  :  pour  dire ,  vous  nous 
faijces  une  chofe  bien  cloîgnceé 

^aujferle  coUde.  Hàufferletemfsx 
\  pour  dire,'  boyre  en  débauche. 

Ha7^rdèr4e  caquet  i  pour  di- 
re >  s'abandonner  au  hazard, 
tenter  la  fortune  fur  quelque 
cliole. 

Mmfyer  toutes  les  herbes  de  U 
Saint  Jean  ^en  buelque  affaire  : 
jpoUr  aire,  çp^loycr  toutes  for- 
te^ 


ï>Es  Hailes:  5f 

H. 

tés  oe  moyens  pour   la    faire 
rcuiTir.      v 

M^uvaip  herbe  croifi  toujours  : 
pour  dire,  des  jennes  enfans 
qui  croifïent  beaucoup. 

ZJn  hon^me  a  marche  fur  quel- 
que  bonne  herbe  ^  fur  quelque  mati-- 
vaife  herbe  :  pour  dire  ,  il  luy 
ell  arrivé  quelque  chofe  d'a- 
gréable ou  de  fafcheux ,  qui  te 
met  de  bonne  ou  de  mauvaife 
humeur. 

Sur  queUe  herbe  ave'X^vous  mar-- 
ché  aujourd'huy  :  parlant  à  un 
homme  qui  elt  de  mauvaife  hu- 
meur fans  qu  on  fçadhie  pour-» 
cjuoy.  > 

L herbe  fera  bien  cou  te  fil  nt 
faifl  :  parlant  d\in  homme  qui 
a  de  Tinduftrie  de  trouver  à  fub- 
fifter  aifement  en  c!cs  endroits 
où  d^autrcs  gens  auroient  peine 
«vivre.     \  H^  // 


^ 


^ 


•«■ 


',  '\ 


«r  . 


J^ 


■î  , 

< 


S 


lavées^ pour  dire, une maifon  cii 
defor^re,  &  où  il  n'y  a  tien  à 
manger;  ^9i4 


aire»  paner  a  un  propos  a  un 

autre,  d'une  matière  aune  autre* 

//  efi  fn  conme  unt  dague  de 


■O 


^ 
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lld  flm  d'heur  que  defciencel 
pour  dire ,  un  homme  qui  eft 
plus  heureux  qu'habile, 

Tunt  'waut  t  homme ,  tant  vaut  la 
terre. 

Bon  homme  garde  ta  yacht. 

A  tous  feigneurs  tom  honneurs  : 

pour  dire,  il  faut  rendre  lion- 

'  n€|ir  à  chacun  félon  fon  rang  ÔC 

faqvialité.  .'^ 

Horion  \  coup  rudement  def- 
chargé  fur  la  teftc  ou  fur  les  ef* 
paules.  il  a  receu  un  vilain  ho^ 
rion. 

XJn.  homme  ne  fçait  sil  fjjt de- 
dans ùti  dehâ;rs  :  pour  dire,  il  eft 
incertain  de  Teftat  de  fesaf  aires. 
'     Iltfi  cnfiéy  bouffi  du  vent  dû,  la 
'   huche'  :  pom'  dite  ^  il  a  un  gros 
'vifai 

^and  octobre  ftend  fa  Jjuy 

UTouffaints  cB  au  màtm*^  , 

■:;.^^    •       ..     •■  ,  •■ IL 


■pMB 
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H.  I» 


^r 


Il  faut  hurler  avec  les  loups  : 
pour  dire,  quand  on  eft  engagé 
dans  quelque  compagnie ,  ôa 
dans  quelque  partie,  il  faut  faire 
comme  les  autres. 

■  " ,•    \    ■■ 

/Len  ef  jaloux  comme  un  gueux" 
de  fa  béface.  ^ 

prendre  fcs  jambes  4  fo»  cou  r 
pour  dire ,  fuï^  partir  en  dili- 
gence.     -  -^  ;     . 

Il  a  U  jambe  toute  d^ude'  ve- 
nue comme  la  jambe  d'un  chien  z 
pour  dire,  un  homme  qui  n'a 
guère  •de  gras  vde  jambe. 

Vne  chêfi  rend  U  jambé\  biefk 
faite  à  ^uelauun  t  pour  dire, 
qu'elle  ne  luy  (ert  de  rien,  qu'il  - 
»'en  eft  pas  micuXéw 

Jetter 


i 


t   ft 


J    • 


k  ' 


t  - 


Uy  A  de  l'ordure  à  Ja  pitjfe  : 
pour  dire,  il  y  a  fort  a  rêdiirc 
<}aQs  fa  conduite^  &  il  merice 
puiiition.  <        l[ 


une  vicuic  iciiwiw;  4m  »  uci»«*** 
de  fc  fSnirc  regarder,  jic-fc  faire 
valoir,  a  hèroin  de  beaucoup  de 
parurci        *  '       ^«* 


i>wii!ii;i,  .luiw.iij.    1»  Tiii    i|i^||ypp^niiini|ji||ji||i    i|i     - 
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^^^tter  des  fierres  dans  le  jardin 
de  quelqu'un  :  pour  dire,  mcller 
dans  un  difcours  des  paroles  qui 
attaquent  indiréûement,  quel- 
qu'un. 

Vn  homme  roidit  le  jarrei  r 
pour  dire,  il  fe  meurt. 

Qîiand  on  cingle  quelqu'un 
par  les  jambes  avec  une  fbUct,^ 
une  houfîinc,  ou  quelqu' autre 
chôfe  de  pliant  :  on  dit,^;^  luj 
donne  des  janeueres. 

Il  ne  luy  va  pas  jufqu' à  ta  jarre- 
tière: pour  dire ,  il  a  bien  moins 
de  capacité,  de  fcicncc  4ucluy. 

Faire  des  contes  jaunes  if  out 
dire ,  dire  des  Contes  jauiies.  a     > 
^  On  luy  fait  voir  fin  kfCJoMttt  ^ 

çn  paiiai^  de  ç^^i^ 

pré  tend  Veflretrc^^  |^  igl^  v 

rancc.'-^^'  '-•:•■   ';•  v^-^'^lillllif^ 
Oh  dit  qu>«»  hmif^mjm' 


m  .' 
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rien ,  ne  jette  foint  fin  bien  far  les 
fenefires  :  pour  dire,  il  ne  fait 
point  de  folles  defperires. 

Jet  ter  fin  bien  pair  defus  les  mai- 
fins  :  pour  dire,  faire  de  folles 
dcfpenfeSr  ,       ,     \ 

jetter  le  manche  après  la  coign(et, 
lôrfque  dans  un  malheur  au  lieu 
dq  fonger  au  remède,  on  aban- 
donne tout  entièrement. 

Jeu  de  main  ^  jeu  de  vilain. 

Vous  verrez,  beau  jenfiia  corde 
ne  rompt  :pour  di're,  (i  on  le  faf- 
che,  il  aura  bien  fa  revanche.. 

A  beànjen  beau  retour  :  pour 
direjioa>  bien  eu  fa  tcvànchc,, 
Oh  a  rendu  lii  p^eillç.  V  u  y   • 

un  M  Miioio .  ^ic  retirer  (ahs^ 


% 


■] 


■"^  .  •   • 


1^ 


-m  -  ^.. 


*  » 


'".-   '(. 


♦' .    ,' 


,/ 


fq$fÉint  pour  dire  )  le  bien  battre. 
%es  femmes  Je  jetterent  fHrfAJH'* 
f  cric  &  le  bmkent  bteff.       ^^ 


e. 


■^WB^ 


■'.r 


Ir'- 
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fc  battre  à  refpée. 

Jaiier  a  f^  haute  hors  :  quand  des 
pcrfonnes  tafchent  de  fe^flebuf- 
qiicr.  V   .  ' 

'Jouer  de  U  griffe  y  de  la  harpe  : 
.pour  dire.,  dérotçr.  ^ 

•  ;    jmer  dû  pouce  :  pour  dire>  com-  ^ 

*  ptçr  de  r  argent  5  payer,  . 

;   Z/^e  çhû/è  arrivera  la  femaine 

des tro^ jeudis:  pour  dire ,  jamais. 

Si  jeunejfe  fçavoit  &  vieiUeJfe 

: pjowvoit  ;  pour  dire,  fi  la  jeuneflc 

;  *  avbît  rcxperiènce   &    que    la 

vieilleflc  cull  la  forceV 

//  a    bien  fait  desjeufnes  ^ui 

Méfiaient  pas  de  commandement  : 

,parlant  aun  honjmc  à  qui  on 

;  n'a  pài, donne  ce  qui  cftoit  bc-^ 

ceiTaire  pour  fe  nourrir;        ^ 

;  //  tien  a  pas  pour  m  déjeuner  : 

1  pour  dire V  un/ honune  qui  apeu^ 

/  :.  ■  ;„■,-■■       ■.  '-..v-   ■      ■    Cejt 


;    V  »« 


-»' 


Ce^  un  innocem  fourré  de  »m- 
/fV^:  pour  dire,  un  homme  qui 
cft  malicieux  &  fait  l'homme  de 
bien ,  le  (îtnple. 

:  ^ en  donner f4rle$  jottè SX  pour 
dire',  goinfrer.  *    . 

Elle  eji  heUe  à  U<hdndeih0naïk 
le  jour  gajle  tout.   .  :    •  . 

Bonjour  ybowfe  «ewvre  î4ux  hont 
jmrs  les  bonnes  œuvres  :  pour  di- 
re, ordinairement  les  phismel^ 
chans^  coups  fe  font  ics  jours  de 

'feftês. 

VoiU  un  y  eau  joyak  :  parlant 
ironiquement  d'une  femme  ou 
d'une  chofc  qu'on  n'efUme  pas- 
belle» 


1^ 


U 


y  .••••y  •.-:,# 


T; 


■I' 


•     . 


♦    »". 


/. 
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■  0\- 


"^  », 
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le  pour  les  beloioi  qui  peuvçnc 

^^^mdÀMitn  fiitfm  méfier  y 

lu. 


dice^  û  fiiina^ec  avjx  wmrmttez. 
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*  „ 

THN  ft»  d'heures  Die»  UU»rt' 
tL  parlant  d'un  pécheur  qui 
cliangé  de  vie  tout  à  coup. 
VinjurUia  efijouhait^  M  fur 

1/m  efivettt».  •.  /       ,• 

oh  me  bout  du  ImH:  pour  dire 
qu'une  çhofc  dc|^laiiV&  fatîgpp  . 

()eaucoup. 

llfe  laijfe  manger  U  laine  furie 
dos:  pour  dire,  un  homme  fouf-* 

ftc  tout.  » 

-  //  4  kifefes  hottes  dans  cette  oc-  " 

t^ij^k'  poi'i^  «ii'^c ,  il  eli:  mort. 

%  vaut  mieux  laiffer  fon  enfant 
morveux ,  que  de  luy  arracher  le 
neTj  pour  dire,  il  clt  de  la  lagcf- 
fc  de  s'expofer  à  fouffrir  un  pe- 
tit mal ,  quand  on  peut  par  là  en 
.éviter  un  plqi  grand. 

llefi  Vf  nu,  retourné  k  (eaufied 


i      » 


ans 


^ 


.' . 


V  ^■ 
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*^*  •     • 
fans  lance:  pour  dire,  il  çftvenu, 

il  eft  retourné  à  pied. 

//  e^  froid  comme  un  laneUerz 

pour  dire,  il  a  l'humeur  fore 

|\froide,  .  fl^ 

Vncouf  de  langue  efifirf^u'ktf 
coUù  de  lance:  pour  di]«,  uhe  me* 
difance  ou  un  mauvais  rapport 

que  l'on  fait. 

JDionner du  flat de UUnffte :  pour 
dire,  flatter,  cajoler  quelqu'un 
dans  le  defl'ein  de  le  tromper. 

^i  lancée  a ,  à  Rome  va  :  pour 
dire,  quand  on  fçait  denunder 
le  chemin ,  on  peut  aller  par  tout. 

//  veut  faire  croire  que  veffiei 
fiât  lanternes:  pour  dire,  il  veut 
faire  croire  des  chofes  imperti- 
nentes &  tout  à  fait  cloignces 
du  fens.ccMtnmun. 

Je  ne  fiais  ce  qu'il  me  vient  lan-^ 

tcrtier  ton*  les  jours  :  pour  dite , 

V       1*       fîiti. 


# 


^K 


i 


,1  • 


'  i 


tQ 


jL,  »l£i^"*„ 


A  laCwraufréiicsffrâi^ds  fil 
ffy  pleut,  il  y  dégoutte  :  pour  di* 

ic  iju^fi  on  n'y  Fait  pas  toujours 


(.> 


tMiujet  cnoux  grat  »«:  y/»«*y' 

thofi  :  pour  due  ,  en  faire  fés 

ijratpif. 


•i..-  ■ 
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fatiguer  par  des  difcours  imper- 
tii)cns  &:  hors  de  propos. 
//  me  lanterne  les  oreilles  tous 


jours. 

Il  ejl  vilain  comme  lard  jaune  ; 
pour  dire,  il  eil  avare. 
*  On  luy  veut  faire  croire  quHl  a 
mangé  le  lard  :  pour  dire,  un 
homme  fur  qui  on  veut  rcjcttçr 
quelque  faute. 

jiccommodez'VOtis ,  le  fais  eïi 
large  :  pour  diric,  on  cftcnylieU- 
de  prendre  toutes  les  comiuodi-^ 

tez. 

Taire  du  cuird'autruy  large  cour- 
roye:  pour  dire,  eilrc  libéral  dii 
bien  d'autruy. 

V  X)n  dit  c^'un  ho^nme  a  la  con- 
fiiente large  comme  U  manche  Sun 
Cor  délier  :  pour  dire  qu'il  n  eft 
gucres  fçrupuleux. 

jSoire  à  tire-larigft  :  pour  dire, 

boire 


mm» 


ES  Halles.         lor 
L. 
boire  beaucoup. 

4^  fku  larron  la  bourfe:  pour 
aire,  fc  confier  à  celuy  dont  on 
dcvroit  fe  deffier  d'avantage* 

Ils  s\ntendent  comme  larrons  en 
foire:  en  parlant.de  perfonnes 
qui  font  d'inteUigence  pour  fai- 
re desi  friponneries. 

Quand  on  a  acheté  bien  cher 
une  marchandife,  on  dit>  il  ne 
f tut  point  crier  au  larron  :  pour  di- 
re qvi'on  Ta  bien  achetée  ce  qu'- 
elle vaut. 

On  dit  que  les  gros  larrons  font 
fendre  les fetitsx  pour  dire,  que 
les  grands  criminels  ne  font  pas 
punis. 

Du  Latin  de  cuijine:  pour  dire, 
de  fort  mefchant  Latin. 

Fiquer  en  Latin  :  pour  dirCj 
eftrc.malj^jghcval  &:  de  mauvai- 
^gtaçl^T^^ 


) 


I.î^ 


^ 


il  n'y  a  point  d'extrémité  où  je 

ne  me  reduifîlTe  pluftoft  que . .  % 

Il  n'y  a  f  oint  de  fi  belle  rt^c  ijtd. 

M 


r«*       '-'«■*      ••      «>»  V*       lk>'  A'«^mA-t 


on  a  deè  affaires ,  des  prbceî;. 
-^  la' guerre  comme  à  la  guerre  : 
pour  dire,  il  faut  s'accommo- 

•  / — ^^ dcr 


^ 


■^ 
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On  dit  d'un  homme  qui  ne 
fçait  plus  où  il  en  eft^  quV7  eli 
au  bout  de  fin  Latin. 

Parler  Latin  devant  les  Corde- 
tiers  ■:  pour  dire,  fc  mefler  de 
parler  d'une  chofc  devant  des 
gens  qui  l'entendent  mieux  que 
celuy  qui  en  parle. 

A  laver  la  tefte  ^un  afniy  on 
îfy  perd  que  la  lejfive  :  pour  dire 
qu'on  perd  toutes  les  peines 
qu'on  prend  pour  inftruirc^  pour 
cofriger  une  pcrfonnc  qui  n*eft: 
point  docile ,  qui  ^ft  obllince 
di^s  Ces  fentimcns. 

On  dit  qu'il jr  a  far  tout  une 
lieue  de  mauvais  chemin  ;  &  cela 
fc  dit  lorfqu'il  s'agift  d'une  af- 
faire diflScilc  ,  &  qu'on  veut 
^  marquer  que  de  quelque  Coftc 
qu'oi^Ia  puiffe  prendre ,  on  au- 
ra de  la  peine  à  la  faire  réuflin 

=.. On 
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t: 

On  dit,  prendre  le  liévrè  au  col- 
let: pour  dire ,  aller  droit  au  but 
&:  trouver  le  nœud  d'une  affaire* 

On  dit,  lorfqu'on  fait  beau- 
coup de  bruit  &  d'éclat'd'un 
dclfein  qui  a  befoin  d'eftre  tenu 
Ifccret  pour  réiiflîr,  que  c'efi  vou- 
loir prendre  les  lièvres  au  fon  d^ 
ta^bour^ 

Cefi  là  ougijl  le  lièvre  \  pour 
dire,  c'cft  là  le  fecrct,  le  noeud 
de  l'affaire.  #^ 

•On  dit  d'un  homme  mal  pro-. 
pre,  qu'î/  eft  curieux  en  linge  fale. 

Siffler  la  linotte:  pour  dire,  boi-» 
rc  plus  que  derailbn^ 

Coudre  la  peau  de  yenord  à  ceUe 
de  lion:  pour  dire ,  joindre  la  ru^ 
fc  à  la  torce.  ^ 

Battre  le  chien  devant  le  lion  ;^ 
cela  fc  dit   lorfaue  quelqu'un 
ayant  fait  wiç  taute  dont  on 


» 


^ 
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Jn'ofé  le  reprendre  dirè£tentenc, 

•  on    reprend  ilnt  autre  deyaint 

.  luy  de  la  ItttdmTe  faute. 
~     ié;^^  #/'>^  ^te  U  drap  : 
%foêt  dire  que  les  hal?icans  des 

<Ofifirts  d'un  pa:is  déorié  (ont  pi. 

ïçs  que  ceux  du  milieu  dii  païs 

/.inemie;  ■;'■.■•'-■■■■.■  ■,>'■'•' 

■  On  dit  qu'«»^tf#w<  e/jfySrY/ 
Hvrc  rûtfget  pour  dire  qu'il  eft 
marqué ,  noté  pour  quelques 
fautes  qu'il  a  déjà  commifes , 
dont  le  Prmce  ou.  le  Magiftrac 
fe  itbuvicïidirc^nt  en  temps  &  lieu. 

.       On  dit  d'un  homme  qui  veut^ 
faire  tous  iès  efforts  pour  venir- 
à  bout  d'une  affaire,  qu'iT/  réûf 
firAj  ou  qu'il  y  hrUprafes  livre f. 

i     Lprfque  quelqu'un  a  dit  tout 

,,  ce  quil  faut  dirc/ur  ujic  alÊûrc 
&  qu'il  trouve  le  point  decifif, 
on  dit,  ajtru  «U  il  f^mt  fermer 
(e  livre.  /  Qa- 


'V 


^Go  dit  aun  homme  quî^rèt^ 
faire  Iç  bon  it^ciuâgçr  &  qui  ne ,  v 
s'y  entend  pas  y  qU'jf/yi^       CiM 

fils  ii»atri  li'bm  y  é"  de  ijMatréïi: 
^njrcs  rien.      '    * 

Til  vend  qui  m  livre  fas  :  potir 
dire  -^ on  rie  ré tîffit  pas  tôû- 
}6urs  dans  les  n\e4jures  qu'oiii 
prend  pour  tromper  un  tiers* 

On  dit  d\in  iionime  qiii  vient 
de  mourir,  quW  efiaUc  marfuer 
les  logis.  !  ; 

hoget  À  h  belle  ejhiie  :  ^our  di- 
re ,  coucher  dehors,  où  n'avoir 
^pas  de  retraite  afiitikéc* 

De/lûger  fins  tramfet^e  :  poUr 
dire,  fortir  doucement^  fans 
bruit  du  lieu  où  Ton  eft. 

On  flit  cfà'nn  hcmme  a  les  dents 
bien  k^ffÊis  :  ipont  dire  qu'il  y  a 
long-temps  qu'il  n'a  mangé  fie 
qu'il  eft  bien  ^ftaméf  ^^^ 


■\ 


'./^  1 ,  -  f» 
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Sfavûir  te  couHdt  k  long  cPune 
affaire:  pour4ire,  (çaVoir  ce  qui 
cil  eft  ou  cf  .iqui  en  ierâ;  , 

On  dit  de  ceux  qui  au  retour 
des  pais  loîî^tains  racontent  des 

tir  ^ui  vient d^  Uin.    -   .' 

On  dit  d'une  p^effenne  ijui  â 
fait  un  mauvais  choix  ,princih 
paiement  eh  mariage, ^t/^i»^w^ 
Zi  iim  tùtii  la,  vâilà  ken  lotïi:^ 
,  ^^anJm  forte  du  louf^  vn  eh 
voit  la/queuï  :  cela  fe  d^t  d'un 
homnje  qui  entre  dans  iine  cçhi- 
pagnie  dans  !•  temps  qt^crti  pat- 
iedehiv.  '^^^^ 

Mettre^ ^/tei^/tw/ffja^uett/e  d» 
loiif.  pour  di|é,  liéxpofer  à  un 
péril  evidtnt.,  ' 

On  dit  qu>«  h&mme  eft  c$nnu 
comme  U  Uuf  grù  î  pour  dire  qu'- 
il eft  extrêmement .  comiu.    - 


dire ,  jnc  fçavph:  qyel  jart^  prcri- 
dré ^pàtce  qu'il  y  a  du  péril  dé 

touç  coftcz.  :  r  X  -    *     '. 

VMfrtndre  U  lune  â^ec  te* 

r  èour  dire,  vouloir  faire 


une 


On  dit  d'uii  Hoittmc  qui  n  a 
p^VçHjbie»  cïair  dans  ùrifc  af- 
àire  ,  qtfi  n'y  ,d  pas  rçmjirque 
queli^ue  cbofe  d'itnportaiit ,  ^^ 
"ffl  n'afof,  Uen  mjs ,  ^H  n'A  ff^ 
yitnchaûp  fis  lunettes.        -    ' 


4-     ■  y 


.  N  dit  d'un  ouvrier  qu| 
,,„^  travaille  groffierctncnt  ', 
que  r<y?«w  *•*?«»»  unyrAy  ma- 
'  (0n,  Ce  /efi  fét  un  t/ùUeury  ce 
^  efi  f4i  un  cord^nnur ,  ceH  un 
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MaiÛe  a  maille  fi  fait  le  hauher- 
/^tf/^  :  pour  dire  que  les  chofes  fc 
d^  peu  Tùne  après  fau- 

On  ^\t  Q^\t  deux  ferfinnes  û^i 
tââjmrs  maille  à  partir  enfimble  : 
pour  dire  qu'ils  ont  toujours 
r;  quelque  diflfcrend. 

Oh  die  d'Une  choie  qu'on  a 
pris  foin  dameliorér ,  qn'elU 
njaut  mieux  efiu  qucUg  ne  ^valait 
maillé^ 

Maifij  f.  f.  Partie  du  corps 
humain  qui  eft  au  bout  du  bras, 
&  qui  fert  à  toucher,  à  prendre, 
&  à  plufieurs  autres  ul âges. 

On  dit  de  deux  frères  ou  de 
deux  fœurs  qui  font  de  différen- 
te humeur  ;  toM  les  doigts  de  la 
mainnefirejfemhlentpas. 

On  dit  aulfi  de  deux  hommes 

fort  îUDjis  ô£  uiwj  enfcp^^ 


DES    H  AL  Lî  s.      -      ic4 

;   '•■  M.    '    V  .  ' 
ipfintjoi/its 

de  la  main. 

'•  •  »      -      ... 

Terme^la  mên^  (^^^^  que 
vûtis  ne  tene^^rièn:  à  un  homme 
qui  s'attend  d'avoir  quelque 
chofc  qu'on  ne  luy  veut  pas 
donner. 

On  dit  d'iip  homme  qui  eil 
jet  à  dérober,  quV/  4  U  maim 
crochnéj  Qj^il  a  U  main  faite  en 
chapon  roflyïc^  fnand  il  va  en 
qt^lf  ne  endroit  y  il  înj^faut  pl^fhjl 
regarder  anx  mains  qu  aux  pieds  \ 
que  quand  il  va  quelque  part^^ 
n'oublie  jamais  fis  mains^ 

On  dit  qu'un  homme  a  la  main 
à  Idpafle:  pour  dire  au  il  a  lejjnah 
niement  du  bien,  des  deniers, 
il  en  prendra  tandis  qùïla  la  main 
lia  pafie.  ^^and  on  a  la  main  À 
la  pafie ,  il  en  demeure  toujours 
quelque  fhfi  au  bout  des  dçigts. 

On 
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On  dit  qu'un  hofkme  branjk  m 
manche  g  dans  U  manche:  pouf  di- 
te qu'il  n'eft  pas  ferme  dans  le 
party  ou  d^ns  la  réfolucion  qu'il 

avoic  priie.  ^ 

Jenérkmânchi4fl4sUcêignéet 

pbur  dire,  abaiidonner  une  if- 
*     faire  p^  ctu^in  ^  caufe  que  les 

commeiiceiiiens  n'en  font  pa^ 

heureuxf^ 
Cela  ne  s  emmanche  féi  éânfi^ 

ne  sU^mnânche   pm  cemme  vèm 

fènfii:  pourdirCjCçlan'eftpas 

fiàifé  queyouspenfez. 
pnttmp  'qdênfe  mouchoitfut 

Umanch^é:  pour  dire,  du  teflip$ 

qujûii  eftoit  fort  fimplc*  Oln^nefe 
.     monéheplus  Jnr  la  manche  :  pouf 

dire,  on  n*eft  plus  niais.  /^ 
.   /    On  dit  q\i*un  hemme  a  la  Cûfh 
'  /fi^^^^  l^^g^camme  la  manche  d'un 

Corâtliet  :  pour  dire  qu'il  n*eû 

;  point 
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point  jfcrupuleux.  > 

0efi$me  antre  faire  éUménches: 
pour  dire»  ç'éft:  une  autre  aflEùre. 

On  dit  cpi'Mi  iM 
trille  de  beUe  màmire  :  poiur  ^vc 
qu'xHi  Ta  banu  enraordiiiaire- 
mcnté  ^ 

^  On  dit  d'un  homane  nul  pi£ 
cy^iitalinis,  de  inelfcbant  air  y, 
aù'ii  ejffait  cpmme  mtt  irMjlair  dt 
mayins. 

Le  charhnnief  efi^  maiftr^  dans 
fd  maifin  :  pour  dire;  chacun  vit 
chczfoy  çoiiuïie  illuy  p^aift* 

On  diî  d'un  honnone  qui  voit 

un'autiqe  embaralTé  pour  une  af^ 
faire  où  il  a  part:  on  4j»jet  ita^ 
vùirpenr  ^nand  on  voit  bnifler  la 
maifon  dé  fin  voifin. 

On  ditaun  honunc  qui  vadc 
tous  ca0:ex  2c  qui  mange  rare^ 
ment  chez  luy  ;  il  cjl  comme  leo 
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meneJhUrs,  qm  ne  trmvent  point 
^epin  Mâifin  que  la  Uui^ 

Bon  maifire  fait  U  hnvaleH  qui 
ftrtUnmmfirt^  bonUyer  eànçoiL 

On  appelle  maiftre  pnmn , 

mêaifirt  mêmfihe^  un  homme  rufé, 

f^^  ^àxo\t.  Ci  fêm  (Us  tênts  de 

maiftre  gênnim.    Cefi  nm  Wêdfire 

.monjche. 

Le  mal  iautrny  n'efi  qntpm^  : 
pour  dire  qu'on  eft  peu  touché 
du  mallurur  des  autres»     ^ 

De  denx  m4nxilfdut  éviter  le 
pire  :  pour  dire  c^iï  faut  s'expo- 
ier  à  une  petite  perte,  pour  en 
éviter  une  plus  grande. 

On  dit  y  mal  Jkf  maln*efi.  pas 
fanté:  c^zïïà  plufîeuts  àfflidionj 
arrivent  tout  a  là  fois» 

Tomber  defévre  en  chand  mal  : 
pour  dire,  d'un  petit  accident 
€ti  un  plus  grand. 
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Mal  vit  qui  ne  /amende  :  pour 
dire  qu'il  vient  uhtc^mps  où  l'on 
fe  refont  à  changer  de  vie.  ^ 

On  Ail  cm  un  %klit  en  dem^nd^e 
un  autre y^MX  dire  qtf il  com- 
mence à  d^e  vieux/ 

^ui  nom  doit ,  nom  demande  : 

pour  dire  qu'on  auroit  fujet  de 
fc  plaindre  de  la  pcrfomie  qui 
(c  plaint;  . 

On  è\t  zvi9[\  y  à  folle  demande 
^oi/Jt  de  repmfe.    -  ^ 

A pet'ufjnanger rhien  hj>W^^^ 

Je  fait -brebis  y.  le  loup  le 

maK^e  :  pour  dire  que  qui  ne  re^ 

poulïc  pas  uncv  injure  ayec  vi- 

guetir',  fe  met  en  péril  d' élire 

Lfouvcnp  in  fuite. 

Les  gros  poi^ns  mangefst  les  pe^ 
tïts:  poufe  dire  quç  les  gens  puif- 
fans  opprimjcnt  lés  foiblcs.    . 

On  difequ>/?^  perfonne  a  m^an 
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géjinpain  Uanc  U  premier:  pour 
iliré  qu'on  Ta  traitée  dans  fajéu- 
nefïe  plus  deUcatetncnt  qa'^elle 
ne  devoit  Tefliedans  un  agèplus 
avancé» 

On  dit  d'une  chofe  qu'oii 
trouve  à  propos  de  garder,  quoy 
que  peut-eftre  inutile  :  ceU  m 
mange  Pas  de  Pdh^ 

On  dit  aufu  en  moixtrant  une 
chofc  qu'on  rcfcrvbit  y  voilà  et 
qféejis  rats  ri  ont  f oint  mange. 
s  On  dit  de  deux  perfonnes  de 
mefme  profeflion  qui  chcrchenr 
\(c  deftruire  Time  Tautre  par 
proccz  ou  autrenient^  la  gnem 
é^fi  bien  fort^  ^^and  les  lonfs  ft 
mangent^  y 

Ojn  dit  à\m  dcmy  fçavant,  // 


ejtfçmant  jufqHes  aàx  dents  ^  iU 
^angé  Jm  bréviaire. \ 

On  dit  qu*wi  honlme  tourne  U 

ad 


cM  a  la  mangeoire  ;  pour  dire  qu'- 
il fait  tout  le  co|îtrairc  de  ce 
qu'il  dèvroit  faire  pour  arrivera 
(on  but.  \ 

S' il  voM  démange  y  gratte éi^vom. 
On  gratte  un  homme  on  il  luy 

démange  :  pQurdire  qu'on  fait  ou 

quon  dit  qbelque  clioTe  qui  luy 

plttifl-/  r'    /  :. 

On  dît  qbe/r  cou  démange  i 
quelqu'un  :  pour  dire  qu^  fait 
des  aâions  qui  le  mettent  en 
rifquc  d'eftre  peftdtt;       \ 

On  dit  d'un  homme  qui  a  k 
fièvre  quarte  en  automme>  qu*/7 
a  uf$.  méchant  manteau  pour  fin 
hyver.  \ 

ta  foire  fira  bonne  ,  les  mar^ 
chands  iajftmbleni  '■:  pour  dire 
qu'il  arrive  bv^aiicoup  de  gens 
à  une  aflembléc* 

//  rie^  j^as  marchand  'q:H  toû  . 

/K  1     jours 
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J^f^s  gagne. 

M^chdndqmftrd,  ne  peut  rire. 

On  dit  d'un  homme  qui  rif- 
que  beaucoup ,  .qu  iV^  veut  eîire 
riche  marchand  ou  pauvre  pou^ 
UiUer.^^  * 

Se  mettre  ett  flace  marchande  : 
pour  dire ,  Ce  'mettre  J:n  lieu 
V  propre  pour  eftre  yeû  &  ccoutcj* 
^Moitié  guerre,  moitié  marchaur- 
dife:  pour  dire,  moitié  de  grc, 
moitic  de  force.  llPa  obligé  à 
luy  vendre  fa  maifin ,  moitié guer'^ 
re  y  moitié  marchandife.  ^ 

.Petit  mercier,  petit  panier  ^  ou 
à\petit  mercier  petit  panier;  pour 
dire  qu'il  faut  que  les  petites 
^pns  proportionnent  leur  def- 
pcnfc,  leur  équipage  à  leur  pau* 


voir.  ^ 


/  On  dit  d'un  homme  Fort  em- 
porte de  colore,  ({xxflju'àroit  un 

wfçrçitr 
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mercier  pour  un  peignée 

On  dit  qu';/  a  bien  ptA  fur  U 
merceriTde  ^et^uun  :  pour  dire 
quil  a  mal  fait  fes  affaires  èç 
qu  il  cft  fort  incommodé.  ^r-gp| 
vu  fort  afin  aife,  mats  dephisHd 
lien  plu  fer  fa  mercerie,      r      /  i 

On  dit  d'un^  homme  qui  /va 
bien  du  pied,  qu'il. marche  fom- 
me  un  Bafijué ,  comme  un  chat 
maigre. 

Se  Jauver  par  les  mardis  :  pour 
dirc/fé  fau ver  du  péril  comme 
on  peut.  y 

On  dit  (]Viun  homme  y  vaé  U 
fianche  marguerite  :  pour  dire 
qu'il  y  procède  franchement, 
de  bonne  foy. 

N  On  dit  d'un  homme  qui  fe 
plaint  mal  à  propos  d'une  chofe 
dont  il  dcvroit  (c  louer,  qu'il  Je 
plaint  éjuc  U  mariée  ejt  trop  belle. 

On 
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On  dit  qimn  homme  a  le  nez 
fait  en  ped  de  marmitjt4  pour  dire 
qu'il  a  un  nez  donc  le  bord  a« 
vancc  ^  eft  rctroùflc. 

Croqnerle  marmot  :  pour  dire  ^ 
attendre  longTtemps.  ^evou- 
leT^om  q^ejefajfe  U  À  (roquer  le 
fharmiif  il  Iny  a  fait  croqner  h 
nuirmot  deux  heures  durant. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  ne 
manque  jamais  de  yenir  en  cer- 
tain tetiips ,'  il  vient  la  comme 
Hàrs  en  Carefme.  ^ 

Prendre  marte  four  renard:  pour 
dire,  i^  m^lprendre.  /^ 

On  dit  Q^'on  riefi  foé  Jujet  a 
un  coup  de  marteau  :  pour  dire 
qu  on  ne  s'aflujctit  point  à  venir 
prendre  l(cs  repas  à -une  heure 
fixe  \  '^ 

On  clir  qu'ira  homme  efi  4:ntrc 
le  marttuH  p-  l'enclume  :  pour  di- 
re 
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M.,  -■     «.^  ■ . 
re  qu'il  eft  entre  deux  ptiiflarices  ,  ,  >  . 
dont  il  eft  "tyrannile.-'    "  ' ■  ^  ■    ^f^^Élf  ■  ., 

Mafche^luy  les  morceaux  é'W'^^   ;" 
les  avalera:  pour  dire,  faites  te  ^ 
plus  difficile  de  la  beijdgne,  il 
fera  lereftc.  ' 

On  dit  d\in  parefTeux  c^iliuy        "^ 
fâut  mafcher  tousjes  morceaux. 

Jfouér  de  la  m4jchoire ,  ou  des 
mafchoiresi  hrmjletla  mafihoire: 
pour  dire,  niahger. 

On  dit  d'ijn  homme  fin  fii^:  in- 
telligent ,  Q^il  fduflrottjè  leSr 
bienïnatîn  four  le furf rendre. 

Rouge  aufoir ,  blanc  au  matin , 
ctjf  k  journée  du  felerin  :  pour 
dire  que  le  ciel  rouge  au  foïr  &c 
bliHc  au  matin  prcfage  un  beau 
temps.  -^ 

j^/  a  bon  votfiny  a  bon  matin  : 
pout  dire  que  qui  a  un  bon  voi- 
lin  vit  en  repoSj^cn  quicLudc. 
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j^  beau  Ji  kvtr  matin  y  qui  dètt 
^^ST^jf^  »^jft>fiif  ;  poiir  dire  (|uç 
ccluy  qui  a  la  réputation  d%tre  ^ 
j)are(reux,  ne  peut  faire  croire 
^^ï^u  il  fera  diligent  an  aucune  af- 
faire. •        ^     ' 

Ori  dit  d*un  hornme  fort  ef^ 
toy$j^yj\  Q^il  efi  efiourdy  commt 
lepemet  coup  de  Matines. 

Le  retour  vaut  pis  qjue  Matims  : 
pour  dire  que  la  fuite  d'une 
niauvaife  affaire  cft  pire  encore 
.  que  le  commencement* //rr^^/V 
ejlre  hors  de  ce  proceTjcriminel , 
'imaù  on  le  paurfmt  de  nouveau  y 
O*  le  retour  fera  pis  que  Matines. 

On  dit  corriger  M^g^^ifcat  à 
Matines:  pour  dire.,  fiiiireâpic 
correction  mal  à  propos  &:  lany^ 
-^  aucun  fondement. 

-       » 

On  dit  d'uri  médecin  peu  ha- 
bile, que  c  e/t  un  medectn  d  eat4 
dduce.  .    ^  :       On 


r  - 


;  '  '  .  M. 

On  dit  quand!  tin  jfecourft 
vient  lorfqu'on  n'eu:  plus  en  ef-- 
tat  d'en  profiter  y\ipris  h  mort 
le  médecin^. 

Argent  comptant  po\te  médecine  i 
pour  dire  qu'on  hc\  veut  pojymt 
faire  crédit/  • 

^Cent  ans^de  melanci^ic  ne  paye^ 
Yont^as  un  fou  de  nos  dettes. 

On  dit ,  tel men4ce  qui  agrandi 
feur/  ^  :     ^ 

On  dit  en  menàçanC  quel-* 
qu  un  de  le  pouffer  vivement , 
de  ne  lùy  point  faire  de  quar- 
tier, qu  ^;^  le  mènera  par  un  che- 
mn  où  iln\y  aura  point  de  pierres. 

On  dit,  a  beau  mentir  qui  vient 
de  loin:  pour  dire  qu'on  ne  croit 
pas  ccluy  qui  affeûrc  quelque 
chofe,  4uoy  qu'on  rie  le  puiffe 
convaincre  de  fauffetc.         ^ 

On  dit  que  bonfing  ne  ptut 

1.  men^ 
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nicntlr:  "^poVir  ^o.   o^!^ 
toujours  paroiftcep^er^qu'pn  dB 
dans  "le  fond  cièrà^      • 

Oïl  dit  cl\iB  homme  quV//^V;^- 
ra^e  fas  pour  mentir  :  pour  dire 
qu;il  metit  d'ordinàire,i  qu'il  en 
a  prisThabitudc; 

On  dit  qi!i^;  tous  fin ges  font 
menÇonges.:  pour  dire  'qu'il  , ne 
fautj  point  avoir  égard  à  ce  que 
l'oii  d^    que  les  fonges  pronof-- 
tiquent. 

Ôkditj  on  doit  efire  fage  qûaM 
on  a  aè  la  barbe  aii  menton.  1 

On  dit  d'un  homme,  gour- 
mand, cçd  il  av  aller  oit  la  mer  é*" 
les  foijfonsl 

On  dit;  c^'Cfi  farter  d^teau  a\ 
la  mer  :  pour  dire  ,"^c'e(l  porter 
une  chofe  en  un  lieu  où  il  y  en 
a  grande  abondance. 

On  dit,  grand  mercj  fAnfe^  ;  à 

t:eux 


ççix-^i  donnent  Icùl^s^ 
quand  is  ne  pfiÉV«IWt  pto^^^^^ 
ger  j  (M  q^ils  tf  I^Mi  ;||iis 
iairede  ce  qu'ils  vèiaîfent  ' 

On  dit  jquand  0n  a  cfté  jnall 
fatjsfait  don  lieu,  où  l'on  a  re-' 
folu  de  ne  plus,  aller,  ou  ^j^n 
s'oft  mal  trouvé  de  quelque  af- 
faire,, de  quel^uç  partie  :  cej^le 
z[cntri  de  ma  mère",  je  n'j  retour* 
ne  plus:  / 

On  dit  aufli  d'un  homme  qui 
veut  enfeigncr  à  un  autre  cd 
qu'il  fçait  mieux  que  luy,  qu/7 
veuf  aff rendre  à  fa  mne  à  faire 
des  enfans. 

On  dit  d'un  homme  fin  &  ma- 
tois ,  ce^  i^n  fn  merle^ 

JOn  dit  pour  marquer  qu'on 
ne  croit]  pas  qvî'une  choie  fc 
puiffe  faire  :  Jî  vous  faites  cela  , 
je  mmjlonneray  un  merle  bla^c.  ' 
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/  On  dit ,  promettre  monti  é 
i^tpvûllesx ^our  dire,  faire  aes 
promefles  éxcefïives» 

chanP^qtdiUfromà  àfên  Cafitaint.y 
On  dit  d'un  fromage  qui  fcnc 
fort,  Q^ilfeMUfiedder^^ 

On  dît  d'un  homme  qui  elt 
fort  attendu  ,  qu /7  efi  ûttendt^ 
^  comme  le  Mejfie. 

O  n  dî t ,  d  hrebù  tùndtêé ,  pie» 
mefure  le  vent\  pour  dire,  que 
Dieu  nous  envoyé  aes  ajfii^^tiops 
félon  la  force  que  nous  avons  de 

les  fbppottei^.  .    ^  .. 

On  dit,  mettre  UfhAfruè  devait 

les  bœufs  :  pour  dire,  faire  tou- 
tes chofes  à  rebours  &  contre 

Tordre. 

On  dit ,  mettre  U  mâim  à  U 
jiâfte  :  pour  dire ,  travailler  foy- 
mefme  à  quelque  ckoCc  de  vil 


% 
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&  de  pénible,  '&  n*y  point  ef- 
pargrier  fes  peines. 

On  dit  qtf /7  ne  faut  point  met^ 
tre  lafmciUe  dkns  U  ihoijfond^aH- 
trujt  :  pour  dire  qii'il  ne  faut' 
point  entreprendre  fur  la  char- 
ge &  les^oits  d'un  autre. 

On  dit  par  menace  contre  un 
homme  qtf  oh  veut  maléraiter  ,\y 
je  luj  mettray  U  t^e  oh  it  a  les 
fiedr.       ^  I 

On  ait  ^mê^re  qmlqunn  ek 
heéu^  i^^  pour  dire 

cn]>É!l#  w!à\^  en  médire. 

On  dit  à  pïeii  prés  daiis  le  mefp 

pour^iiè,  nericn  cïpagnetjpoui 
\Mi  ^{|t  Wtm  'faoiiiihèqiÉ^  n'ei- 

JLj        fancc$, 
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lancer,  r'^  un  homme  qm  met 
tout  en  caplot^de^  ^ 
""jOn  èkx^^fe  mettre  fur  fin  é^uhnt- 
l-moy  ;  pour  dire,  marquer  par 
des  gcftes  ou  par  des  difcours 
de" vanité  quk)n  croit  e%e  fort 
au  deffiis  des  autres.        / 

On  cà$^è$ettre  en  r^njrd'oh 
£^on:  poxxïaitç^  prcndte  place 
parmy  les  autres ,-  &:vcela  te  ctiî 
dans  le  dîfcqprs  familier  ou  d'u- 
i%e  perfonne  de  peu  qui  prend 
place  parmy  des  .pctfonnes  de 
grande  qualité ,  ou  à'jfip.  enfant 
qui  s'affied  parmy  4c$  g|bi;^  bi^n 
plus  aagez  qucluy.  ,i;y^^  . 

Oa^it,^  mettftjMrfèèrftw^ 
pourdirc^  conMOcnc^l^ 
tré  dans  les  çonapaçiic$^&j|«î^ 
çipalenienc  d'une  jeune  ffî^ 
qurloA  conuneiice  dèfa^ 

le  monde,  &  ^uedoii  |ia^^ 

^x^ricr.  "  Ou 
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On  dit^  promettre  plus  de  heufre 
que  de  pain;  pour  dire *,  promctr, 
rre  plus  qu'on  ne  veut  &:  qu'on 
ne  peut  tenir,      -      >      . 

On  ait  y  c[ejl  un  homrke  qui  ne 
njotu  pnmet  pa^  poires  molles  :  pour 
dire,  c'eftun  homme  qiji  mena- 
ce de  vouij  faire  bien  di^  mal. 

On  dit,  ilfe  ruine  a  promettre^ 

é  s'^acquitte  à  ne  rien  tenir:         \' 
OnàXt^ilneferApaâfimefchAnt 

(juila promis  afin  Capitaine^  pour^ 
dire,  on  n'a  rien  à  craindre  dts 
menaces  qu'il  a  faites.  . 

On  dit,  prendre  dunfic^ouhh 
woufiurex  pour  dire,  tirer  doublé 
proht  d'une  nîerme  i^âite  ,  fe 
faire  payer  deux  fois  d'unie  mei^- 
me  chofc. 

On  dit  M'iin  homme  qui  cft 
deiccndii  de  quelque  condition 
à  une  plus  baflfc,  //  efi  devenu^ 

dEvef 
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i Evefyiu  meufnier  i  il  iefifkit 
^Evefque  meufnier. 

On  dit,  qui  dit  metjhhr,  dit 
larron. 

On  dit  lorfqu'oi>  fe  veut  moc- 
qucr  de  la  reflemblàncc  que 
quelqu'un  trouve  entre  deux 
perfonnes  qui  ne  (c  reflemblent 
point,  entre  deux  chofos  qui 
n'ont  point  de  rapport,  o^unt 
TtJfembU  4,  loutre  comm  l  un 
moulin  k  venu 

On  dit,  fair^e  venir  i*eau  aw 
moulin:  pour  dire,  attirer  les 
^chalans,  procurer  de  T  utilité  à 
une  inaifon,  à  une  coAxmuDau- 
té  par  foa  induftrie,  par  fon 
adreflc.  . 

On  ditpppulairement  à  la  fin 

des  contes  qu'on  fait  aux  enfans, 

j<yPéy  mon  k^nnet  farieffiu  les 

m0uUnl,ji  »€jffij.  (€  fu€  font  de^ 


v!>ES  Halles.  '  ùj^ 
M- 
^inti  Cela  le  dit  aufli  lorfq^'on 
ne  fçait  plus  qtic  dire,  ou  qu'on 
ne  veut  fias  dire  tout  ce  qu'on 
en  fçait. 

'  On  dit  d'un  homme  dont  on 
neft  pas  content,  latjfe-le  faire  y 
il  viendra  moudre  à  nojhe  mmtin: 
pour  dire,  il  aura  araire  dé  noiif 
à  fon  tour. 

On  di^ ,  entre  deux  vertes  uift 

meure  :  èour  dire,  entre  dctix 

'  chofes  déffeâueufès  une  bonrfe* 

Ihditfctctmifinsy  &  entre  deua 

vertts  une  meure. 

On  àxfzu^  c^^il faut  éttendre 
M  cueillir  h  fiiré  quelle fiit  meure: 
pour  dire  k|tfih^hé  feut  point 
précipiter  une  affaire,  6c  qu^it 
faut  attendte  que  l'occafion  foit 
favorable.      - 

On^it  qii'4t;fr/f  temps  &  ts^ 
fâflii  ln¥ffie$miHfiJent  :  potir 

dixc: 
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dite  qu'on  doit  avoif  patience 
en  toutes  chofes. 

On  dit  d'»n  homme  qui  fait 
femblant  deméprifer  une  chofc 
parce  qu'il  ne  la  peut  avoir,  qu'- 
ilfait  comme  le  renard  des  meures. 

On  dit^  en  diable  &  dcmy  i 
pour  dire,  exCeflivement-  Battre 
quelqfiun  en  diable  ^  detny. 

On  dir^  moitié fgue  y  moitié  rai- 
fin  :  pour  dire,  moitié  de'  gré  , 
moitié  de  force.  Il  y  a  corifenty 
moitiéfgue^  moitié  raijïn. 
,  On  dit  d'un  homme  qui  oft  en 
pouvoir  de  diftribuerles^graccs, 
que  cejlluy  qui  dopne  lè^<  miches  ; 
6c  Ton  dit  <\\xà  la  forte  où  l'om 
donne  les  miches ,  les  gueux  y  vont  : 
pour  dire  qu'on  fait  la  cour  à 
ceux  qui  font  en  cftatdc  diftri- 
bucr  les'  grâces. 

On  dic^  chercher  miify  à  ^uétor- 
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des  difBcultez  où  il  n'y  en  a 

point. 

On  dit,  /aire  l>on»e  mine  s 
mmvAisjeu  :  pout  dire ,  fçavoir 
bien  dimmuler  le  mercontenté- 
ment  que  l'on  a. 

On  dit  en  parlant  de  quelque 
chofc  dont  il  u'cft  pas  aifé  de 
venit  à  bout,- &  qu'on  ne  peut 
avoir  qu'aVcc  beaucoup  de  pei- 
ne ou  de  d^er  :  ceU  nefe  frend 
fat  fins  mitaime. 

On  dit  Qfic  lespm  inventent 

les  i«<wfci,^  «ju^  ^"f*g"  ^^^' 

Qji  ,dft  qu'«»  enfefâUtn  mon- 
1er  iL^^nejqm'nn  :  pour  dire  qu'on 
luydpïwwca  biendp  la  peine. 

Onsàittltirer.fa  fiudre  dux  moi* 

nednx:  pour  dire,  foire  quelque 
tentative  inutile,  &  cdaic  die 

'     prin- 


I4<>      Le    DtCTIONAIRE 


I 


DES  Hall  ES. 


'47 


V  r  •  •  ' 


T 


*  /i 


.1. 


lit    Le  DiçTroKAiRf 

.    M.    .. 

principalemcpt  dans  les  choies 
de  galanterie.  Il  $' attache  Mi^és 
de  cette  femme  y  ma»  il  tire  fi  fen- 
dre aux  meiueàux ,  il  ne  téHffrâfat, 

On  dit,  on  a  ehu^  moU-^tem 
les  Ms  :  pour  dire ,  b»  '  rieillic 
tous  les  JQurs^ 

On  dit  d'un  homme  qui  ia  / 
dcficin  iTen  maltràitertin>iitrei  . 

&:  qui  le  menace ,  qo'i/w  ^ 
ffometfds  fnresmièsi  '"  '  '^' 

On  dit  qu'jMi  h^tme  dûtt  À 
J)ieu  (^  É»  miidt:  jpoiir  dire  qtf- 
ileftextrcmemeii^  endetté.'     * 

On  dit  ç^'WÊ.è^mmff  fer0  it 
la  fauffe  mvim^  fèètnn  êât^^y 
pour  dire  .qu'il  n  y  ai  rien  qci'ii 
ne  fat  pour  luy. 

Jinge  >  ^/rM)^4^rjr:  pour  dire  I  fe 
mocquer  dé'celuyl  qui  Porf 

^--«Ucuaclcôdsfa»*^^^^^ 

Qtt 
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On  àt,  mûm^er  U  cul:  lorfqu'- 

iun   homme  ycftant  engage  \ 

quelque^chofe,  il  n'én^rt  pas  à 

ion  hcntmeur,  foît  parimpuifran^ 

ce,  roit  par  manqué  4e  courage* 

On  dit,  féir  monts  &  far  V4kx\ 

pour  dircV  ,dcçà',  delà  ;  de  tous 

coftcïv 

On  dit,  les  montagnes  ne  fe  ren* 

.  Centrent  f  oint  ^  maù  les  hommes  Ji 

.  rencontrent  :  pour  faire  entendre 

à  unliopme  qu*on  trouvera  Toc-». 

cafion  de  ffr  venger  de  Kiy ,  ou 

lors  qu'on  rencontre  inopiné-^ 

ment  quelqif'im  qu'on  ne  s^ac« 

teadoit  pas^  do  vpir.V   r' 

Oi|;i  dit,  ^nonteit  fnr  fis  grandi 
chei;éiHx:  pour  dire ,  prcniffredes 
chofes  avec  hauteur ,  marquer 
de  la  colçre^,  die Uj^uuxé% 

On  dit,  monttfjnrfis  argots  i 
pour  dirç^  Relever  d'aâion,  de 
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•M:     ^  y       f" 
parole  avec  chaleur  &  audace. 

On  dic^par  raillerie  d'un  hora- 
.  me  qui  eft  monté  avaritâgeufe- 
m?nt,  Q^Kil  efi  moptê  iOtmM  un 
.  Saint  George. 

On  dit ,  f^ire  fauter  les  montées 
4  quelqu'un  :  pour  dire,  le  chaf- 
fer  honteufemeiilt  de  chez  ié&f 
&  ?ivec.violcnceJ 
On  0L^c^Ji  moquif  de  U 
.  harj^ouïllée  :  poui]  dire  que  les 
proportions  qu'on  fait  font  ri- 
dicules. 

On  dit,  la  pejle  fi  moque  du 

fourgon-,  pour  dire  qu'un  homme 

fe  mocque  d'un  autre  qui  auroit 

.  autant  de  fujet  ^e  fç  mocquer 

de  luy.  '  ^ 

On  dit,  //  ne  faut  pas  fe  mo- 
quer des  chiens  y  qu'on  nefoit  hoKS^^ 
du  village  :  pour  dire  qu  il  ne 
faut  pas  chdqucr  un  homme 

tandis 
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tandis  qu'on  ell  en  lieu  où  il 
peu^  nous  nuire.         :    I 
^  On  dit,  ç'efi  un  ieait  mafim , 
cefi  un  beau  chjin  s  s th voulait 
mordre  :  jjour  dire,  ç'eft  ^n  hoçi-  " 
me  bien  fait,  de  grande  mine,.  * 
qui  manque  de  courage. 
\^On  dit,  it  vauf  autant  ejiré 
mordu  d'un  chien  que  d'unéçhien- 
r.e  X  pour  dire  qu'il  n'importe 
pas  qui  faflc le  mal.  ■  ■  J^' . 

On  dit  qu'«»  homme  mord  à 
khankçonv  pour  dire  qu'il  écou- 
te avec  plaifir  une  propolîtion   . 
qu'on  luy  fait  pour  le  lurprendre. 

On  dit  aulfi  daps  le  mefmc 
fcns  Q^'un  homrne  mord  à  Ugra- 
pc.  fe  ne  luy  aypas  plufojlfait  cet-^ 
te  proportion  y  qu'il  a  mordu  a  U^ 


grape. 


-  On  dit,  un  aveugle  y  mordroifi 
un  aveugle  y  pourront  mordre  :  pour 

dire 
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dire  que  la-chofc  dbht  on  parle 
cft  aifée  à  comprendre  ;  &  cela, 
Te  dit  ordinairement  d'un  dcf- 
fluc  tres-fâcile  à  remarquera 
On  dit  pour  tefmôigner  qu'on 

'm   fait  peu  de  cas  à,t%  menaces  quc^ 
\    quelqu'un  a  faites,  Um les  chiens 

~^^  qui  aboyent  nt  mordent  féU,^ 

OrjL  dit ,  les  premiers  morceaux 
nuifent  aux  derniers  :  pour  dire 
qu'on  nç  peut  plus  manger  à  la 
fin  du  repas ,  quand  ou  a  bien 
mangé  a^>.co|nmencemenu 
.  Oii  dit  que  quelquun  s'endort 
le  more  tau  k»  bec ,  '4  U  houSeï 
pour  dire  qu'il  s'endort^  qu'il  va 
le  couclieis  autfi-toft  âpre  s  le  rà- 

On  dit  qu'i/  vaut  mieux  laijftt 

fin  enfant  morveiix  y  ^ue^e }uy 

arracher  le  ne\:  pour  dire  qu'il 

vaut  mieux  tolérer  un  petit  mal, 

:  un 
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'■       ^^    ^  '-■  '    -'''^.: 
yun  léger  defFaut,  que  defefcrvrr 

d'un  remède  violent  qui  pour^ 

roit  caufer  un  plus  grand  mal. 

On  dit,  quand  les   nàotsfint 

ditSx  teast  bénite  ejt  fkite  :  pour 

dire  que  quand  on  a  conclu  un 

marche ,  on  le  doit  exécuter. 

>Oh  dit  qu'i^;^  homme  efi  tendre 

aux  moufihes  :  poii;:  dire  qu'il  eflr 

fenfiblc  aux  moindres  incbmmo- 

ditez,  qu'il  s'offcnfc  dfi  peu  de 

.  On  dît  y  goBer  des  moufihes  i 
pour  dire,  perdre  le  temps  à  at- 
tcndrep  à  iic  riea  £airc^      " 

Oit  ait  ^fiire  d'une  mçufihe  u» 
ttofBant  :  pour  dire ,  cxaggcrer 
extrêmement  une  choie  fort  le- 
g|re  ;  &;  ce^a hefe  4it  ordin^- 
rement  que  d'yine  petite  faute 
qu'oii  relevé  beaucoup  au  4elài 
de  ce  qu'elle  mcriteroit. 
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l  jQ^î  fije^f  morvenx  y  fi  mouche. 

On  dit  d'un  homme  habile,  à 

^ui  il  iVelt  pas  aifé  d'en  faire 

accroire,  que  ctfi  un  himme  qui 

ne  fi  mouche  f  06  du'pied. 

On  dit  baflV  celf  tfioithon  du 
temps  quon  fi  mouiheïtfurU 
manche  :  pour  dire,  au  temps 
padé ,  au  bon  vieux  temps. 

On  dit  bail*,  donner fir  U  «v<^- 

fie  ^  quelqu'un  :  pour  dire,  luy 

^  donner  un  foufflct. 

On  dit  y  je  ne  ffauroù  tdnt  fier 

fins  mouilieri  pour  dire,  je  ne 

jfçaurois  tant  manger  (ans  boire. 

On  dit,  va  où  fu  feux,  mourir 

ùù  tu  dois  :  pour  dire  que  quelque 
chofe  qu'on  fane ,  on  ne. peut 

♦  éviter  ia  deilincK         l, .      \^ 
On  dit  quand  on  dèmanob 

des  aflcûrances  de  quelqufe  cho- 
fe par  efcrit  ^  on  ne  Jj^4t  ^  0fp 

on 
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M  - 
on  ne  fiait  qui  meurt.  ; 

On  dit  que  les'  envieux  n^our^ 
Yonty  mais  c^o^t envie  ne  mourm^ 
jamais.       -  ^     :  -;.  $  .  ■'    ;C 

On  dit,  un  ton  lièvre  va  ioû^ 
jours  mourir  au  ^fie  :  pour^dire 
qu'après  avoir  beaucoup  voya;* 
gé,  on  eft  pourtant  bien  aife*dd 
rctourper  ,d^ns  Ton  pais. 

Oii  dxly  morte  la  hefie,  mort  k 
venin:  pour  dire  que  quand  un 
cnnemy  çft  mort,  il  ne  peut 
plus  nuire. 

On  dit  qu'i»^  chit»  vivant 
vaut  mieux  qu^un  lion  mort:  p^u 
ma*-qucr  l'avantage  qu'il  y  a  dç 
vivre. 

On  dit,  flus  de  morts  y  moins 
d*ennemu. 

On  ait  que  les  morts  ont  tou^ 
jours  fort:  pout  dire  qu'on  cxcu^ 
fc  toujours  ks  Vivans  aux  deC. 

Mi.       pcas 
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pens  des  nWrts.  • 

On  dit,  leî  morts  ne  mordeM 
flmt  pom  dlirç  qu-il$  ne  .font 
plus  eneftatdc  fereflcntir,  ny 

Seiairènk  • 

On  dit,  après  U  tmrf  le  mede' 
if»  :  pour  dire ,  ua  ràne^c ,  un 
iècQUi^i  t;u:di£ 

OnditJ  $i/  4  remédie  À  toup 
ixtri  À  k  mort. 

On  dit  dfua^'et  qui  eft  long 
^'revenir,  ç^Ufiroit  boni' éâer 
guérir  lé  merf. 

Qn  dit  p«r  menace  à  unliom* 
me ,  quV/i  le  fera  trev^  comme 
tut  vie$k!Ùmi[i^^eK 

Ond\^.  piètre  ^i  roule ,  n'a^ 
rrfaf^^nfde  mouj/è  i:  poiù^  dire 
qu'un  homme  qui  change  fouj- 
▼ejit  de  Condition  j  »' acquiert 
point  de  bien.  A^_^-.    • 

Oa  dit,  sAmttfetÀ  U  mwtdrde- 


■jff- 
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'm 


jçour  dire,  s'amufer  à  des  choi 
(es  inutilesJ  Votùvom  efies  amu- 
fé  À  Ik  moàfarde ,  tMidu  que  let 
autres  f4foi)mt  leurs  affures.      * 

0n  dit  d'une  chofc  {èçrette 
&qui  eftdekrenuë  publique,  que 
les  enf^s  m  vont  à  la  moutarde,  ; 

On  die  qiiand  les  parties  d'mt 
Maiftre  d'^oftel  ne  qttadrenc 
pas  avec  l'arèem  dbntilefttojtti'*. 
le ,  &u  éjh  en  msttarde. 


homme 


qui  cft 


Oii  ditd^ 
marqué  fur  le  net ,  qu 
Me  a»m-mêittmt:ii.  Merr^ 

On  ààtyftdfttriffarjon  fuatt^ 
i-mojf:  p»ar  Stei^est  faire  aà>^- 
croire ,  iàke  t^piirendu.' 

On  dit  d'u^  hônïMe  qal^ei' 
meure  immôbite ,  ^u  comme 
immobile,  oj^ii  m  remue  ny  pièit 

pypmeyr:S  -r  '  ['  '  '■  •  ''''"■' 
Oa  die  d'une  vieille  femnÉe 

qui 
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qui  iairne  à  fe  garer  ^^  à  vieille 
nwléfiàn  darL  ' 

On  die  d'une  chofe  qu'on  civ. 
treprend  &:;  où  oïi  ne  peut  réun. 
jlir ,  çmç^tjtjc  dormerdeU  fifie 
cq/iire  U  TKur.  Ciftfc  donner  de  la 
ttjh  coure  le  mur y^Ut  de  U  voU' 
Utr  perjkader^ 

On  dit  d'un  homme  dw,  dont 
il  elt  fort  mal-aifc  de  rien^ob- 
tenir,  foit  argent,  foit  autre 
chofc^  qu'o»  tirmit  ^lujtafi  «U 
S  huile  £  un  mur. 

On  dit  d'un  homme  qui  cft 
extrêmement  réglé  &  Gônccrté 
dans  tout  ce  qu'il  fait,  qu'i/*-^ 
réglé  comme  un  fapierde  mu^fue^ 
__0Brdity  ^ui  refujè ,  mu/è  s  ott 
le  dit  particttlictcpieKt  des  fillcj 
qui  demeurent  \  marier  aptes  ain 
voii;  refu^  de  bons  partis* 


V. 
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N  dit  qu'un  homme  na^X 
comme  une  fierté  :  pc  ur  di- 
re qu*il  ne  (çaïc  poiiit  xtu  lout 
nager.  ^. 

On  àXtynoktmutefaffe  nature t 
pbul^  dire  que  réducacjon  a  plui 
de  force  fur  nous  que  la  nature* 

On  die  poyr  marquer  le  peu 
de  cas  qu'on  feit  d'une  chbfeji^ 
Q^Vm  len  fomie  éu^\  ^em  yi$ 
àes^^iffs  d'anias$i  •    ,      . 

0;0  di(  >  Mi^kd  hofffiné.  dejfeige^ 
un  hesâf:  doihur  de  neige  x  un  bû 
habit  de^neige  y  &  aïoiî  de  plu» 
iieurf  jaitre«  ilvoiês^^p^^      mar- 

^  me^rij;  qij  on  en  fait. 

ifefte^erMi^^ 
poutdiré,  gagnar  ww  rargiçnç 
qu'il  avoir  Mir  luyk  v     /^       v 

iitttùjifks^hdiuit^^^ 
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fins  vergetfes  :  pour  <lirç ,  le 
battre.  , 

On  dit  ^un  valet  qui  (^rx 
bien  les  premiers  jours ,  c^èJii  m 
b*lay  neuf. 

On  dit  d'une  chofe  qu'un  hom- 
me craint  qui  lUy  arrive ,  que 
€iU  Uty  arniierA  ^Infifi  ftK  rtbe 

It  ifoMt  nneux  Uijjirfi»  enfuit 
morveux ,  ,4*r  dtliMj ârtâchèr  k 
nez.  :  pour  cure  qti'if  vaut  mieux 
foufe  quelque  deffaut  dans 
ime  chofe,  dans  uae  perionne^. 
que  dé  gaftér  toufli  en  îe  vou- 
lant corrigera 


jçau 


^  y^ 
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qu'il  a  0e^ 


♦r''--  *  ■  fct  .H\l 
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prev  ^ 

Qa  ait  d^)iîeltic|eqtutpa|:Qii^ 
&  ija'on  j*  pc«K^p0lCT> 


W 


DES  Halles. 

N. 
que  fr/4  nefâroifinonflm  qiule 

nez.  auvifàge. 

Ceriefifasfourfonne^:  quand 
k  chofe  dont  il  s'agift  n'eft  pas 
deftinée  à  la  perfonne  dont  on 
parle;  &:  on  dit  ironiquement 
dans  Ip  mefmc  fcns,  cefi  four  fin 
ne\yrayment ,  çefipurfon  ne7^ 

On  dit  d'un  homme  qui  croie 
avoir  fait  quelque  découverte 
confîdccable ,  quV/  croit  avoir 
trouvé  la  fie  au  nid^^ 

Petit  4  fetit  toifeaU^fin  nid: 
pour  dire  qu'on  fait  peu  à  peu 
Ta  fortune,  A  chaque  pifeau  fin 
nid  efi  beau  :  pour  dfSrc  que.  cha- 
cun trduvc  fa  maifôtt  belle. 

On  dit  d'un  homme  adroit  fur 
ce  qui  regarde  fon  int^reft,  &: 
qui  contrefait  le  fîmple  ;  ieH  un 
mts  de  Sologne^  c^ilefi  de  ces 
^aù  dcSoU^Ci  qui  ne  fe  trom^ 

N  fent 
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fen^qt^aleurproft. 

On  dit  d'une  chofc  qui  arrive 
aprcs  qu'on  l'a  fort  dciîrce,  &: 
qu'on  en^a  fouvcnt  parlé,  on  a 
tant  chanté  y  on  a  tant  crié  No  él, 
qu'à  la  fin  il  efi:  ^jenu. 

On  dit  d'un  homme  qu/V  n'cH 
pas  fi  diabU  qtiU  efi  noir  :  pour 
dire  quil  n'cft  pas  fi mcfchant 
«y  fi  dangereux  qu'il  femblc. 

Oit  dit  d'un  honunc  qui  fc 
porte  à  quelque  chofe  avec  ar- 
deur, il  y  vd  de  cul  &  de  tefie  com^ 
me  une  c$rniUle  qui  abat  des  noix. 
V  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée.  Et  en  termes  de 
Pratique,  reftablttr  en  fa  bonne  fa- 
mé &  renommée. 

Renoncera  la  peinture  ivouv  di- 
re ^  abandonner  une  affaire  par 

dépit.  //  efifipreffff  &fi i^f^^' 
tun,  quil  me  feroit  renoncer  i  U 

fointifre.         l  .  ^^ 
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//  ne  fut  jamais  4  telles  no f  ce  s: 
pour  dire  qu'il  ne  reçut  jamais 
pareil  traitemcrit. 

Tant  qu'à  des  nopces:  pour  dire, 
abondamment.  Ils  beûrent  tant 
qua  des  nopces, 

Vn  homme  efi  arrivé  comme  td' 
hourin  d  nopces  :  pour  dire  quil 
cil  venu  fort  à  propos. 

On  dit  d'un  honune  qui  dit 
toujours  la  mefme  chofe ,  qui 
propofc  toujours  le  nîefine  ex- 
pédient, Q^il  ne  fiait  quune  note. 

o. 

•  »         » 

À  Voir  plus  groBdt'feux  aœ 
yi  ^ânkfémje:  çela/ediciiuii 
homme  qui  s'eftant  mis  \  cable 
avec  appecic,  &  comme  croyant 
devoir  coût  manger,  fe  trouve 

w  *        bien 
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bien*  pluftotl  rairafié  qu'il  'n'a- 

voit  cru.  T'^ 

On  dit,  avoir  le:^ y  eux  fochez,. 
Us yeus  pochez,  au  beurre  noir-,  a-  ; 
voir  les  yeux^àU  compote  :  pour 
dire,  avoir  les  yeux  livide's  & 
meurtris  de  quelque  coup  ;  avoir 
les  yeux  rouges  ,  malades  de 
quelque  fluxion.    ;    •         '  .   . 

Non  plus  quU  en}eut  dans  tail: 
pour  dire ,  point  du  tout. 

On  dit  oti  parlant  des  acci- 
dons  conimuns  de  U  vie,  autant 

nous  en  pend  à  l'œil:  poM^  <l»fc 
qu'il  nous  en  peut  arriver  autant. 

Plein  comme  »n  ttuf:  pourdirc, 
tout  à  fait  plein. 

On  dit  d'une  pçrfotinç  mat 
«  propre,  elle  eft  f4te imme  qua- 

tre  œufs. 

Bon  jour  y  bonnt  otnvre  :  quand 
on  veut  parlei  d'une  mcfchantc 

aâion 
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aâibn  faite<un  ioùr  de  grande 
fefte. 

On  dit,  à  chaque  faint  fon  of-^ 
Jrande:  pour  dire  qu'il  faut  ren- 
dre des,  devoirs,  des  civilitez , 
faire  des  préfens  à  tous  ceux 
quiiont  quelque  pouvoir  dans 
une  affaire. 

On  dit,  oignez,  vilain,  il  v 010 
f oindra-,  f oignez,  vilain ,  il  ^0 fis 
oindra  :  pour  dire  qu'en  faifant 
du  bien  a  un  mal-honcfte  hom- 
me, on  nen  reçoit  que  du  dc- 
plaifir  ;  &  qu  au  contraire  en  le 
gourmandant  on  en  tire  ce  qu'- 
on veut.  (^ 

On  dit  d'une  chofc  qui  ne  fait 
ny  bien  ny  mal ,  que  celi^de  l*w^ 
gnent  mtoH  mitaine. 

La  belle  plume  fait  le  hel  oifeau  : 
poi^r  dire  que  les  beaux  habits 
parent  &  Icrvcnt  à  relever  la 
bonne  mine.  N  5        Ou 
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On  dit  yjay  haîtu  les  huijfons ,  ^ 
nn  autre  en  a  fris  lesoifeatéx:  pour 
dire,  j'ay  eu  de  la  pe^ne,  &  un 
autre  en  a  le  profit. 

Q|i  dit  par  mépris  d'un  jeune 
garçon  ou  d'une  jeune  fille  , 
€*e!f  un  bel  oifiau  ;  vrayment  vous 
iHes  un  bel  oifeau. 

Ce  nefiféu  vidnde  pour  vos  oi^ 
féaux  :  *ip6ur  faire  entendre  à 
quelau'un  que  lachofe  dont  il 
S'âgift  ^  eft  trop  bonne  &  trop 
excellente  potir  un  homme  com- 
me luy,  foit  pour  luy  faire  con- 
noiftre  que  ce  que  Ton  dit  exce-^ 
de  fa  capacité.  Ne  touchez,  fas  i 
ielà^  Ci  n'efi  fdê  viande  four  vos 
oi féaux.  Cemfc$urs4i  votiâfAjJe, 
(e  n*ifta4  viande  four  vfs  oijèaux. 
'  On  dit  qu*iMP  hf^mmeytjt  bdttu  de 
ftiftaux  pour  dire  qu'H  a  efté  re- 
bute des  mauvais    fuccen  de 
quelque  affaire.  On 
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'  On  dit  qu //;i  honmu  dit  d'or  : 
pour  dire  qu'il  a  raifpn  dans  ce 
qu'il  dit.    ^^ 

On  dit  dua  homme  qui  va 
s'expofer  à  un  grand  péril,  qu*/7 
fera  bien  heureux  s  il  en  rapporte 
fes  oreilles:  pour  dire,  s'il  en  re- 
yicncfain  &  fauf. 

chien  hargneux  a  volontiers  les 
oreilles  déchirées  :  pour  dire  qu'il 
arrive  toujours  quelque  fafchcux 
accidait  aux  gens  c^icrclleurs. 

F  aire  fes  orges  i  foin  Inenfes  or- 
ges :  pour  dire ,  faire  fon  profit, 
faire  bien  fes  afl^reSr 

On  dit  de  d«ux  p«rfonhes  qui 
pourfuiventlameûnechofe,  que 
ce  font  deux  chiens  après  un  os. 

On  dit  d  un  homme  qui  eft 
franc  &  finccre,  il  eftfianc  com* 
me  ofiery  comme  lofer.  ^' 

Il  ne  faut  f  as  vendre  la  feau  dâ 
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/^^^r/,  4i;4/r/  qié'ilfoit  j^ù  ;  pour 
dire  quil  né  faut  pas  difpofer  de 
Ja  dcfpouiHc  d  un  homme  vi- 
vant i  &:  qui  peut  encore  fe  dcf- 
fendre. 

■■  ■     p.: 

ON  dit  d'iin  homme  qui 
eft  dans  un  heu  ou  il  a 
toutes  ^t%  commoditèz ,  *quV7  efi 
dans  la  faille  jufqu  au  ventre. 

On  dit  de  gens  qui  font  dans 
un  heu  où  ils  ont  tout  à  fouhait, 
&  font  grand'  çhere  aux  def- 
pens  d'autray ,  Q^ilsyfoht  com- 
me rats  en  faille. 

On  dit  de  certaines  chofes  qui 
excellent  en  leur  gciire,  o^tcek 
Me  la  faille.  Ce  eênte-U  eH  ex-- 
ulUnt^  il  Ifve  laJaiRe. 

^  On 
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On  dit  d  un  homme  qui  eiï 
fort  peu  de  temps  s*eft  fort  enri- 
chi dans  quelque^employ,  dans 
quelque  commiflion/quV/4  mk 
bien  de  la  faille  dansfesfoulien. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  en 
heu  où  il  eft  le  plus  fort,  com- 
me dans  fa  maifon  ,  dans  fon  ; 
quartier,  an  homme  eft  bien  fort 
far  fon  f  ailler  i  c  eft  un  cocq  fut 
fonfaiUer.  .     ^ 

//  a  mangé  dufain  du  Roy  :  pour 
dire  qu'il  a  éfté  en  prifon ,  ou 
en  galère. 

CrouHe  de  fafti  vaut  bien  fain. 

Tain  coufé  n'a  foint  de  maiHre: 
cela  fc  dit  en  prenant  le  pain 
d'un  autre  à  table. 

On  dit  d  un  homme  qui  man- 
ge feùl*  ce  qu'il  a,  &  qui  n'en 
fait  part  à-  pcrfonne,  quV/  man-^ 
ge  fon  fainddns  fa  foche. 

.  On 
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On  dit  d'un  homme  qui  a  eftc 

à  Ton  aife,  &c  qui  ny  eft  pl^H;; 

quV/  4  ma/jgé  fon  fain  blanc  le 

fremier. 

fia  àufaîn  truand  il  na  fias  de 

dents:  pour  dire  que  le  bten luy 

J4ént  quand  il  neit  pl^s  cnel- 
at  de  s'en  fervir. 
Long  comme  un  jour  fans  pain  : 
pour  dire,  fort  long,  fort  en- 
nuyeux. I 
Manger  fin  pain  à  la  fumée  du 
rojH^pom  dVre,  eftrc  tefmoin  & 
fpedateur  des  plaifirs  d'autruy. 
Promettre  plus*  de  beurre  que  de 
,pdin  :  pour  dire,  promettre  plus 
qu^on  ne  veut  &  qu  on  ne  peut 
tejriir. 

O  q^  di  t ,  a  mal  enfourner  on  fait 
les  pains  cornus  \  pour  dire  que  fi 
Ton  ne  commence  pas  bien  une 
affaire,  &  qu'on  ne  la  prenne 

pas 
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pas  d'abord  du  bon  biais,  on  a 
de  la  peine  à  y  réulfir. 

liber  tas  (jt  pain  cuit:  pour  di- 
re qu'on  eft  heureux  quand  on^ 
a  de  quoy  vivre  fans  defpendie 
d'autruy. 

On  dit  quand  il  arrive  qu«- 
quc  petit  mal  à  une  pèrfonnc 
quir a  mérité ,  "que  (fefipain  bénit. 

On  dit  d'un  hoil^e  qu'//4p 
tejle  faite  comme  un  pain  defisct^ç  : 
pout  dire  qu  il  a  la  tefte  longue 
&  pointue.  , 

On  dit ,  tance  du  panier  vaut 
keaucûup  i*  une  fervante  :  pour 
dire  qu'elle  vdle  beaucoup  fur 
ce  qu'elle  va  acheter  au  marché. 

A  petit  mercier  petit  panier  i- 
pour  dire  qu'il  faut  que  les  pe- 
tites gens  proportionnent  leur 

defpenfe  a  leur  pouvoir. 
//  ejl  fit  comme  un  panietpercê y 

comma 
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comme  un  panier  :  pour  dire  qii*il 

ell  fort  foc.    »  [ 

line  faut  pas  mettre  ioH^fes  œufs 

4ans  un  panier  :  pour  dire  qu'il 
.     fautr avoir  du  bien  de  plui  d'une 

nature.  -  '    '- 

On  dit;^  Adieu  paniers  y  ven- 
""    dangesjont  faites:  pour  dite  que 
:^  l'occafion  eft  paflee,  qu'il  n'y  a 
plus  rien  à.  faire.  ^ 

On  dit,  après  Upanfe  vient  la 
danfe  ipovx  dire  qUe  lorfquon 
/  a  fait  bonne  chère  avec  quel- 
que excez  5   on  ne  fonge  qu'à 
danfer ,  qu'à  fe  divertir. 

On  dit  ^  raifonner  in  pantoufle  i 
pour  dire ,  faire  dçs  raifonne- 

mens  ridicules. 
Ilsejt  venu  br^fler  à  la  chandelle 

comme  le  papill0k.       , 

y  On  dit  d'un  efprifleger ,  qui 

ne  s'amufe  qu'à  des  chofes  ni- 

vollcs. 
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voiles,  ceîtun  h$mme  qui  vole 
le  papillon.  ' 

On  dit  c^x'il  faut  pdffer par  là 
oupar  lafeneHre  :  pour^dire  qu'il 
n'y  a  point  d'autre  endroit  par'^ 
où  on  puifle  fqrtir. 

Péché  caché  ffi  à  demy  pardonné i 
pour  dire  que  quand  le  fcanda- 
le  n'eft  pas  joint  au  péché ,  le 
péché  en  cft  moiqllre. 

Il  fait  comt^e  la  corneille  ^Ejo-^ 
pe^  il  Je  part  des  plumes  d'autruyi 
pour  dire  qu'il  s'approprie  ce  qui 
appartient  à  un  autre» 

On  dit)  beau  parler -ri efcorche 
langue  :  pout  dire  qVil  ne  coufte 
rien  de  parler^  honeftement  &r 
civilement.         ^  .      ^ 

On  dit  d'un  homnic  qui  par- 
le des  fcienccs  devant  des  gens 
plus  habiles  que  luy,  o^ il  parle 
latin  devant  les  CordeUers. 

-  \  Ville 
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VilU  qm  farlemntey  ejtà  demj 
perdue;  cela  fe  dit  aufli  des  per- 
jibnnes  qui  écoutent  les  prôpo- 
ikiôlis  qu  on  leur  fait  pour  les 
réduire  à  ce  qu'on  veut. 

A  grand  Seigneur  feu  de  paro^ 
les  :  pour  dite  que  lorfqu  on 
parle  à  un  grand  Seigneuf ,  il  ne 
faut  pas.luy  tenir  de  longs  dif- 
cours. 

On  dit,  fârole  ne  put  pas  :  & 
cela  fendit  par  manière  aexcu- 
fes,lprfqu'pn  parkdcs  iiifîrmi- 
tez  corporellesé 

On  dit  en  parlant  d'une  cljo- 
fc  qui  eft  extrêmement  vifible, 
cela  faroijl  comme  le  nez,  au  njifa^ 
p.  Cela  ne  faroifi^  non'plt^  que 
IçneT^au  vifage.  ^^ 

On  dit  d'un  homme  qjj^i  ne 
communique  iQ%  affaires  à  per- 
fonne ,  qu  i7  fait  fin  petit  pot  à 
p4rt.  /  J^i 
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^/  n'entend  qu'une  partie\ 
n'entend  rien:  pour  dire  qu'il 
faut  écouter  les  deux/  parfles 
pour  fe  mettre  en  eftat  de  bien 
juger.  ^       -^ 

-    Pas  à  pas  m  v^  bien  loin  :  pour 
dire   que  quelque     lentement 
qu'on  ^illc,  on  ne  laiffe  pas  d'a- 
vancer 4?fcaucojLip  à  la  continue, 
quand  on  va  toujours. 
--^  Faire  aller  un  homme  plus  vifie 
que  le  pas:  pouhdire ,  luy  don- 
ner de  J'cxercicç^  en  luy  fufci- 
tant  des  affaires,  des  èmbarr^  ;\ 
ne  luy  point  donner  de  rclaf- 
che  dans  les  affaires  qu'il  a. 

On  dit,  paffer  à  quelqu'un  la 
flume  par  le  bec  :  pour  dire,  le 

frufhef  adroitement  de  quelque 
chofe. 

On  dit  d'un  homme  qui  ai 

peine  à  s'abftcnir  de  quelque 

chofe 
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chorc  à  laquelle  il  cft  accouftw- 
mé ,  &  gwi  ibuffr&  quand  il  en 
^  eft  privé,  c^  il  ne  f  eut  non  f  lut 
"  t'enpaj/èr  quede  ff  chemijè. 

Croufie  de  fa  fié  vaut  Uen  ^ain. 

Hacher  menu  comme  chair  en 
pafté  :  pour  dire,  mettre  en  pie- 
ces,  hacher  par  morceaux.» 

Les  bons  fatijfent  pour  les  mef- 
chans. 

On  dit,  tirer,  les  marrons  du 

feu  avec  ta  patte  du  chat  :  pour 

dire,  faire  faire  par  un  autre  ce 

qu'on  h'oferoit  faire  par  fo^- 

jtnefmc. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft 
dans  r abondance,  qu'i/  eH  à 
nage  fataud^  Vous  en  farle^bien 
À  vofire  aife^  vous  qui  efies  à  nage 

pataud. 

Pauvreté  ri  eft  fas  vice  :  pour 

dire  que  pour  cftre  pauvre,  on 

n'en 
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n'en  a  pas  moins  de  mérite,  on 
n'en  eft  pas  moins  honefte  hpm- 
Oie. 

Donner  pour  Dieu  ff  appauvrit 

hornme^  *   . 

Tant  ttnUy  tant  payé  \  pour  dire 
qu'on  ne  dpit  de  falaire  à  un 
ouvrier  qu*à  proportion  du  temps 
qu'on  Ta  fait  travailler. . 

On  dît  qu'/7  faut  tirer  d'une 
mau^aife  paye  ce  qu'on  peut:  pout 
dire  que  quand  un  débiteur  n'i 
pas  bonjic  volonté  de  payer  tout 
ce  qu'il  doit,  il  faut  quelquefois 
fc  contenter  du  peu  qu'il  offre; 

On  dit  d'un  jeune  inquiet,qu'^ 
il  ne  J^auroii  durer  dans  fa  peau. 

On  dit  d'un  homme  qui  a 
quelque  dépit  qu'il  ne  veut  pas 
témoigner ,  qu  il  iréve  dans  fa 
feaM. 

Coudre  la  peau  du  renard  à  celle 
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d».  If  an  :  pour  dire ,  joindre  1» 
iinefle  à  la  force. 

ji  tout  péché  mijiricûrde  :  pout 

dire  qu'il  faut  avoir  de  Tindul- 
gçnce,  qu'il  faut  exeufer,  quil 
faut  pardonnct. 

Jionner  un  tour  de  feigne^  un 
eouf  de  ptigne  à  éjuelqu'un  :  pour 
dir^,  lafcher  qiielquc  trait  de 
mcdifahcc  contre  luy. 
^  On  dit.  d'un  homme  qtji  a 
proporé  &  fpûtenu  nn  avis  <!5iur 
îî'a  cfté  fiiivy  de  perfonnè^qu';/ 
4t  efté  tondikfiêrit  ftignt. 

On  dit  d*un  hoi^Jimc  prompt  & 
vioIeM  dans  la  çolcre  ,  qu // 
tuer  oit  un  mercier  foftr  un  feignei 
pour  ^ïtc  que  quand  il  cft  en  co* 
Icre  il  s'emporte  pour  peu  de 

«hofc. 
Rouge  foir  é'  bîdnc  matin  j  c*eB 

lé  jour/fée  du  pèlerin  :  pour  dire 

que 
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que  le  ciel  rouge  au  foir ,  blanc 
aii  matin,  prefage un  beau  temps. 

Pelotter  en  attendant  partie  :powt 
dire,  faire  une  chofe  par  amu- 
fement,  ou  par  manière  d'eflay, 
en  attendant  qu'on  la  faffe  plus 
ferieufement.  ^ 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a 
jJHis  gucres  de  bien  &  dont  les 
affaires  font  en  defordre,  qu'iV 
tjt  haé  percé.    -  v  ^ 

On  dit  auffi  d'un  homme  qui 
delpenfe  tout  ce  qu'il  a,  &  qu; 
ne  içauroit  garder  d'argopt,  que 
<c  efi  un  paniif percé. 

Marchand  qui  perd  ne  peut  rire: 
pour  dire  qu'il  eft  difficile  d^eftre 
de  belle  humeur  quand  on  perd^ 
au  jctt  ou  a«f ement. 

A  laver  la  tefie  d'un  afne^  on  ri  y 
perd  que  fa  lejfive':  cela  fe  dit 
d'une  perfonne  qui  eft  incapa« 

Oz  ble^ 
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blc  de  difciplinc  &  de  corrediorv. 
Vota  y  ferdreZ^vos  fofi  ce  font 
Utis  fus  ferdus:  pour  dire,  vous 
ne  réuflîrez  pas  à  ce  que  vous 
entreprenez. 

'  four  un  perdu  deux  recouverts  : 
^  cela  fe  dit  des  chofes  dont  on 
veut  faire  entendre  que  la  perte 
«ft  facile  à  reparer. 

Quand  un  homme  gronde  & 
murmure  entre  fes  dents  ,  on 
dit.  qu-/7  dff  la  fat{n»pe  du  finge. 
Nous  ne  fimmes  foi  icy  four  en- 
fler Àesjerles  :  pour  dire,  nous 
ne  fommes  pas  icy  pour  noys  a- 
inufcrà  des  vétilles,  à  des  ba- 
gatelles,» pour  perdre  le  temps. 

On  dit  de  quelque  chbfe  ex- 
tréinemènt  net,  cela  eft  net  com- 
pté une  perle. 

On  appelle  de  U  foupe  au  /^ 
roquet,  du  pain  qui  ell  trempe 
dans  du  vin.  ^<'*' 
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Toujours  pefche  qui  en  prend  uni 
pour  dire  que  ce  n'çll  p^s  tout- 
à-fait  perdre  fori  temps  que  de 
faire  un  petit  gain. 

Oi\  dit  d'un  homme  extrême- 
ment glorieux ,  quV/  ejt  glorieux 
comme  un  pet.     \ 

A  grands  Seigneurs  peu  de  pa^ 
rôles  :  pour  dire  qu  il  faut  leur 
expliquer  en  fort  peu  de  mots 
cç  qu'où  leur  veut  faire  enten- 
dre,. 

On  dit,  la  voix  du  peuple  efila 
njçix  de  Dieu  :  Pour  dire  qu'ordi- 
nairement le  Icntiment  gênerai 
cft  fondé  fur  la  vérité. 

j^/  a  peur  des  feiiiUes  ne  doit 
point  aller  au  bots  :  pour  dire  que 
quand  on  craint  le  danger  il  ne 
faut  point  aller  où  il  y  en  a. 

On  dit  d'un  homme  qui  vou^ 
lant  leniiedicr  4  une  chofc  n*y 

apporta 
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apporte  point  le  remède  conv^- 
nable ,  il  fmt  comme  les  chaudron- 
niers y  il  met  là^ pièce  auprès  du  trou. 
On  dit ,  chercher  quelqu'un  à 
fted  &  à  cheval  :  pour^dite,  le 
chercher  par  tout. 

Haut  le  fted  :  pour  dire  qu'il 
faut  s'en  aller,  qu'il  faut  fc  re- 
tirer. 

On  dit,  prendre  quelqu^un  au 
pied  levé  ;^pour   dire ,  prendre 
avantage  contre  luy  du  moindre 
mot  qui  luy  échafppe.        * 

Ne  fçavoir  fur  quel  pied  danfer: 
pour  dire,  ne  fçavoir  plus  quelle 
contenance  tenir. 

On  dit  d'un  homme  habile  & 
intelligent,  c'ejl  un  homme  ^ui  ni 
fe  mouche  pâs  du  pied. 

Bon  pied  y  bon  mil:  pour  aver- 
tir un  homme  de  prendre  garde 

à  luy.  il  faut  avoir  bon  pied  ô 

bou 
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bon  œil  avec  quelqu'un,  y 
»  On  dit  c^\un  homme  a  trouvé 
chaujjure  a  fon  pied  :  pour  dire 
qu'il  a  trouvé  un  autre  homme 
capable  de  luy  tenir  téfté  &  de 
le  rembarrer. 

On  dit  dlufi  homme  riche  & 
âifc  qui  parle  ,  qu //  caufe  bien 
à  fhn  aife  ,  qu'/7  a  les  pieds 
chauds. 

Il  rien  fortira  que  les  pieds 
devant  :pouv  dire  qu'il  n'en  for- 
tira que  pour  aller  en  terre. 

jfUer  4  beêUM pieds  fans  lance: 
pour  dire>  aller  à  pif||/ 

Faire  rage  de  fes  pieds  tortusi 
pour  dire,  s'intriguer  beaucoup, 
fc  donner  beaucoup  de  mouvç- 
mens  dans  une  affaire,  dans 
une  négociation. 

On  dit  d'un  homme  entre- 
prenant qui  abufç  de   Tindul- 
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gence  &:  de  la  facilité^qu'on  a 
poutlûyyjf  V0H6  luy  donncT^un 
pied  y  il  en  f  rendra  qi^atre. 

On  dityjener  des  pierres  dans  le 
jardin  de  queiqdun  \^Zi\xi  dire 
faire  devant  luy  des  railleries 
couvertes ,  des  plaintes ,  des  re- 
proches qu'il  ne  peut  pas  s'em- 
pefch§r  de  s'appliquer.  Vous  jeu 
teTj'U  des  fierres  dans  mon  jar- 
dins ce  font  des  pierres  dans  mon 
jardin.  -^^ 

On  dit  ^  faire  d'une  pierre  deux 
coups r pour  dire,en  faifanc  une 
affaire  prendre  occafion  d'en 
faire  une  autre  dans  le  mefme 
temps. 

//  ne  faut  pas  laiffer  de  femer 
pour  la  crainte  des  pigéms  :pour 
qujl  ne  faut  pas  s*empefcher  de 
faire  une  affaire  qui  doit  être 
avantageufe^quoy qu'il  s'y  trou- 
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ve  quelque  léger  incorivcnicnt 
presque  me vicable. 

//  4ty  a  que  U  f  rentière  pinte 
^ui  coûte  :  pour  dire  que  dans 
chaque  affaire  il  n'y  a  que   le 

commencement  qui  faffe  peine 
OTiAvtQ^ilfiyafire  eau  que 
celle  qui  dort:  pour  dire    qu'il 
faut  fc  défier  de  ceux  qui  font 
fournois  &  mélancoliques. 

U  M'y  afiréfmrd  que  celuy  ^W 
^e  "veut  f  oint  entendre. 

^i  a  de  Varient  y  à  desfiroUet- 
tes  :  pour  dire  qu'avec  de  l'ar- 
gent on  a  toute  chofe. 

on  fiferafur  lafife  de  queU 
^u'un:  pour  dire  qu'on  vivra  au- 
tant que  luy. 

On  dit  par  mépris  d'un  hom- 
jne  qui  fe  mcflc  des  moindres 
loins  du  mefnagc,  c'eft  jocrijû 
fW  mené  les  foules  fif(/ 
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On  dit  d'un  homme  fort  ri- 
che, a^iiefi  confit  de  fjfioles. 
•  On  dit ,  ^tcrfe  &  pitié  nt  sac'_ 
CûYdent  pas  énfemUe  :  pour  dire 
qu. ordinairement  à  là  guerre 
on  n'cft  pas  fort  touché' de  pi- 
tiéy  &  que  mefine  il  eft  q«6l- 
quefoii  dangereux  de  l'eftre. 

//  v^uft  rhitux  faire  envie  que 
fine. 

:  Peu  de  chofe,feK  de  plaid  :  pour 
dire  qu'il  ne  faut  pas  employer 
bien  dii  dîfcours  poiff  yuidcr 
une  âftâire  de  peu  de  confc- 

quence.  *    . 

Où  dit,  (Hrefitge  at*  refâur  des 
plaida  :  pour  dire,  perdre  l'ëii'' 
vie  de  plaider  après  avoir  foû- 
teriti  qudqiié  ptoceft 

FéUt  dn  pUiJtr  mUe  douiéufs  : 

èour  diirc  qu'drémàtrerticnt  les 

plaiûrs  de  Itf  dcbauehc  ont  des 

fuites 


J7* 


DES  Halle*. 

P. 

fuites  fafçheufes. 

On  dit  ç^il  n'éfi  rien  tel  que 
le  plancher  des  vaches ,  que  de 
marcher  fur  lejUncher  des  vachesi 
pour  dire  qu'il  y  à  bien  moins 
de  danger  à  voyager  par  terre 
^ue'pâr  eau.      .  '  * 

On  dit  d'un  homme  qui  fc 
retire  à  la  campagne  aprçs  avoir 
efte  dans  le  comqjercc  du  mon- 
de &  de  la  coui: ,  quV/  eft  allé 
planter  dès  choux  chez,  luy  :  & 
qu'oui' 4^  envoyé fUuter  des  cé^ux 
chez,  luy,  lorfqu'il  y  a  cfté  relé- 
gué par  quelque  difgracc. 

Mattrt  quelqu'un  comme  fla^  • 
pour  dire,  le  battre  excçflive- 
tnemCe^u»  mejchaut  maiyuui 
k^t  fa  femme  comme  fli^. 

On  die  qu'*»  hmmefMt  mer^ 

v'pUe  du  plat  de  la.  langue  :  pour 

direqu'U  ^oniie  d'aflcz  JjcUes 

,  P  z  pa- 
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paroles  ,  mais  qu'il  n'exécute 
pas  ,•  &  l'on  dit,  donner  dit  pUt 
de  la  langue  :  pbur  dire,  flatter 
bafTement  qùelquSin. 

On  dit  lorfqu'on  yoit  le  foir 
que  le  temps  ell  difpofé  à  la  ge- , 
lée,  qu'tf»  aura  le  lendemain  m- 
plat  de  gelie\  unheau  plat  de  gelée j 
pn  dit  d'un  homme  qui  aime 
fort  lé  gibier,  mais  qui  n'eft  pas 
chaffeur ,  c^ihte  thafe  (]i*m  plat. 
On  dit  d'un  homme  qui  s'at- 
tcndoit  à  avoir  quelque  préfcnt 
d' un  autre ,  &  qui  n'  en  a  eu  quoy 
que  ce  foit,  qu'//  en  a  eu  un  rien 
entre  deux  flots  »  un  beau  tiek  en- 
tre deux  plats.  ,  ^ 
Ce  q$e  maijhre  veut  &  valel 

'  pleure ifont  toutes  larnusperduès'. 
pour  dire  que  lorfque  les  fupe- 
rieurs  veulent  abfolûmeftt  quel- 
que chofc  ,c'cft  inutilement  que 
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les  inférieurs  s'y  oppofènt  &  y 
ontregretl  \  - 

On  dit ,  quand  il  pleuvroit_  des 
hallebardes  ;  pôntM^ire,  quelque 
mauvais  temps  qu'il  puiffe  faire. 

Apres  lapluycy  le  beau  temps.  < 
.  fetite  pluye  abat  grand  vent.', 
pour  dire  qu'ordinairement  le 
vent  s'appaife  lorfqu'il  vieiït  à 
pleuvoir. 

On  dit,  fi  cacher  dans  Peau  de 
feurde  la  pluye:.  cela  fe  die  de 
ceux  qui  pour  éviter  un  incon» 
venient,  tombbçt  dans  un  aune 
encore  plus  grand. 

//  vaut  mieux  plier  que  rompre  i 
pour  dire  qu'il  vaut  jmieux  céder 
que  de  fe  perdre  en  refiftant. 

On  dit  d'un  homme  fimple  & 
greffier,  c^'il  epfncmm  une 

dague  de  pUmk.-  , 
On  dit  d'unJhomme  à  qui  il  a, 
'  \  P  5         coultc 
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ct)ufté  de  l'argent  pour  fortîr 
d'une  affaire ,   d'un  ^embarras , 
quV/  y  4  laifé  des  plumes  >  de  fes 
f lûmes. 

La  belle  flume  fait  le  beUifeau: 
pour  dire  que  la  parure,  que  les 
beaux  habits  relèvent  de  beaiï- 
coup  lamine. 

On  dk  d'un  horhme  d'efpéé 
qui  a  beaucoup  d'érudition,  qu'- 
U  efi  AU  ^oil  dt  à  la  plume.  L'on 
dit  encore  <iù'ii^;i  homme  eH  au 
fQil&A  la  fume  :  aour  dire  ^u'il 
a  du  talent  &  ce  la  capacité 
pour  toutes  fortes  d^  choies. 

On  dit  d*un  homme  qui  fe 
parc  <les  habits  d*un  autre,  ou 
qui  fe  fait  horaieur  de  ce  qui 
0eiiry  appattienc  pas,  q«e  §'tH 
U  tofntilk  d'Efifé,  éjui  Ji  pare 
des  plumes  iC  autruy. 

On  dit  lorfquc  la  grôflc  pièce 

de 
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de  viande  bougie  qu'oui  {ofx  a 
difner  n'eft  pas  affez  cuict,.q^% 
ellefent  U  plume  :  pour  d^rç  que 
le  cuifinier  ne  s'ell  pas  levé  aiïg:;^ 
^  xoik  pour  inettic  le  pot  au  feu. 

On  ;di t  qu>jp  homme  eH  chargé 
durant  comme  un  crMaudJfpluT 
\  mes  :  pour  dire  qu^iî  n'a  poin; 
du  tout  d'argent. 

On  dit  ^un  komme  ii4  pas 
toujours  eu  les  mains  dans  fes  jp^- 
r^<?/ ;  pour  dire  qu'il  tfapa?  touç 
jours  çûé  à  ne  îieiih^îre.      :. 

Tenir  ont  affaire  dans  fa  pockfi  : 
pour  dire  ^  cttrp  certain  qv'ujjç 
ajFairc  rciiflîra.  ' 

Acheter  chat  en  j^cJi^e  :'  tÇ^t 
dire,  iacKeter  une  chofe  ij^ 
l'avoir  yeûp. 

On  dît ,  Jfiuer  c(e  UpOfhe  :  poi^: 

dire,    débourfer   dç  Tatgcnt;, 
donjfipr  de  Targcnt. 
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^voir  (es  yeHxfochcx,  au  beurre 
Uêir. 

On  dit  qu'î/  n'y  eu  a  point  de 
fl$ês  tmfefehé  que  celuy  qui  tient 
U  queue  de  la  fdèle  :  pour  dire 
au  un  homme  oui  cft  charge  du 
foin  principal  d'une  affaire,  elt 
toujours  celuy  qui  a  le  plus  de 
peine  &  d'embarras. 

Tomber  de  la  poêle  dans  la  braijli 
pour  Mire,  tomber  d'un  mef- 
chant  eftat  dans  un  pire. 

Pour  un  point  Martin  perdit  fin 
afne  r  pour  dire  que  peu  de  cho- 
KïS  fait  quelquefois  manquer 
une  aâaire. 

On  dit,  tout  vient  a  point  à 
qui  peut  attendre:  pour  dire  que 
dans  les  aifai(es  du  monde  en 
vient  ^  bout  de  tout  avec  le 
temps  ^  la  patience.  ^ 

-^y?i  bons  points  (^  aifimens  : 

pour 
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pour  dire  ,  à  fà  comrrioditc ,  à 
fon  aife,  àfon  loifir.  ^ 

Point  d'argent,  point  de  Suijfe  : 
pour  dire  qu  on  ne  fait  rien,  fi  " 
on  ne  croit  en  elhe  recompenfc. 

Pointu  comme  une  boule. 

On  dit  d'un  homme  qui  en 
menace  un  autre  ^  c^il  ne  luy 
promet  pas  poires  molles.  Yx  qu'// 
faut  garder  une  poire  pour  la  foi f. 
pour  dire  qu'il  faut  mefnager 
quelque  cbofe  pour  les  beroios 
il  venin 

On  dit  auflî,  entre  la  poire  & 
lejromage:  pour  dire,  fur  la  fin 
du  repas,  lorfque  la  gàyetc  que 
donne  la  bonne  chère  fait  qu^on 
parle  plus  librement.  //  luy  dit 
cela  entre  la  poire  dt  lejromage. 

On   6\t  opiun  homme  va  & 
vient  comme  pots  en  pot:  pourdi- 
Je  qu'il  eft  en  continuel  mouve- 
ment. 
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ment ,  qu'il  ne  peut  demeurer 

en  place. 

On  dij  encore ,  ïil  me  dfinne 
des  pois  y  je  luy  donner ay  des  fèves-. 
pour  dire ,  s'il  me  fait  4e  la 
peine ^s'il  i^e  dorme  du  cha- 
grin, je  luy  rendray  la  pareille. 

On  dit  d'unhomme  fort  gour, 
mand,  qu'/V  avaHerott  Umet  é 
tes  foijfons.  /  ^ 

Off  dit  d'un  homme  fprt  re- 
tiré ,  qui  ne  fe  communique 
point,  <\vion  ne  f{ait  silefichatr 

fiM  fùijfon. 

'jeune  chait  à  weMX  ffiip»/ 
pour  dire  qu'au  lieu  que  la  chair 
des  jeunes  beftes  eft  ordinaire- 
ment meilleure  à  mangçr  que 
celle  des  autres  ,*  les  vieux  poifr 
fons  font,  ordinaircm^t,  plus 
excellcns  que  les  jeuiics, , 

On  dit  aune  mauvaife  viaft- 


t^Es  Halles.        i^jp 

de  bien  apprcftce,  la  faucevMt 
mcux  que  U  fêijfo».    ^ 

On  dicd^un  ihomme  qui  prend^ 
un  cinploy  quand  il  n'y  a  plus 
rien  à  gagner,  qui  s'attache  à  la 
fortune  d'un  homme  quand  elle 
cil  'fur  1^  déclin ,  qu7/  sefifait 
foijfonniir  U  veille  de  ¥afquesp 

On  dit  d*une  perfpnne  fore 
noire ,  ocelle  efi  naire  comme  foix. 

On  dit  pdur  exaggerer  la  foi- 
bleflTc  d'une  place,  c^xon  rabat- 
trûit  à  coup  de  femmes  cuites. 

Tefi^s  fammelé  &  femme  fardée 
ne  fiwtf44  de  longue  durée. 

^éfftrfajjirleaafimlesfontsi 
poiir  dire,  ne  fe  mettre  pas  en 
peine  de  ce  qui  ne  nous  regar- 
de pas. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  ne 
croi  t  pas  devoir  arriver  fi-toft , 
ilfafer4  Hen  de  l'eau  fim  les  fonts 

entre 
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entre  cy  &  là. 

On  dit  d'un  homme  qui  cft 
dai#un  lieu  où  il  a  tout  à  fou- 
hait ,  qu'/V  eït  comme  le  porc  i 
Pauge.  -' 

On  dit  d'une  chofe  de  pcudc 
valeur,  &  dont  on  ne  peut  rien 
faire  de  bon  de  quelque  maniè- 
re qu'on  l'accommode,  4»/4/^^ 
vaut  porté  que  trùfné. 

Bien  venu  qui  apporte. 
-  Belle  montre  &  /^"*  f^^  rapport: 
poUr  dire  qu'une  chofe  n'a  que 
l'apparence   d'eftrc  bonne ,   & 
qu  elle  ell  de  médiocre  utilité. 

On  dit ,  Phommk  propofe  & 
Hieu  dt^ofe  :  pour  dire  que  nos 
cntrepnfes  réuffiffcnt  iouvcnt 
tout  au  contraire  de  ce  que  nous 
avons  pcnfc. 

On  dit  pour  marquer  qu'une 
pcrfonue  en  gouverne  une  au- 
tre, 
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trc,,  c^Velle  en  dijpofe  comme  des 
choux  de  fin  jardin. 

Changement  de  propos  réjouit 
l*  homme. 

A  propos  de  bottes  :  façon  de 
parler  pour  entrer  en  un  difcours 
qui  n'a  aucune  liaifon  avec  les 
cho(cs  dont  on  parle. 

On  dit  d'une  maifonoù  tout 
manque  pour  la  cuifine,  qu'/7 
n'y  a  ny  pot  au  feu  ny  efiutUes  U^ 
vées. 

On  dit  d'un  homme  qui  va 
fouvcnt  dâfnTunc  roaifon,qu'/7 
aidé  a  faire  bokillir  le  pot  :  pour 
dire  qu'il  fcrt  à  la  faire  fubfif- 
tor. 

On  dit  pour  faire  entendre 
qu'un  homme  pour  eltre  infir- 
me &  mal  fa  in ,  ne  laide  pas  4c 
pouvoir  vivre  long-temps,  qu'- 

un  potfeJJé  dure  hng-^temps. 
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On  dit  d'une  jeune  perfonne 
fort  vive  &  fort  éveillée ,  qu'- 
tUe  efi  éveillée  .comme  une  potée  de 
Jourù. 

On  dit  quand  on  voit  de  la 
crotte  fur  un  habit ,  ce  ne  fera 
ijue  de  la  foudre  à  la  Saint  Jean. 

On  dit  quand  un  inférieur  a-  , 
bufe   de   la  liberté  qu'on  luy 
donne ,  que  j?  on  luy  en  donne  un 
pouce  ^  il  en  prendra  grand  comme 
le  bras. 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux  : 
pour  dire ,  fc  mettre  en  frais , 
prendre  beaucoup  de  peine  pour 
vne  choie  qui  ne  le  mérite  pas 
ou  qui  ne  peut  pas  rcuffir. 

On  dit  d'un ^niais,  d'un  fot, 
qui  ne  s'amufe  qu'à  des  baea- 
tclles ,  qu'à  des  fadaifcs  ^  ctîi 
mfJQcrijfe  tjul  me  né  Us  poules  pijfer. 

On  dica  un  hom»c  qui  s'em- 

baraflc 
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barraflfe^c  peu  de  chofe,  quVV 
.  efl  empefché  comme  une  poule  à 
troïs  poujjins. 

On  dit  d'un  homme  Qxtré- 
menient  heureux,  que  r'^//  le 
fis  de  la  poule  blanche: 

Riche  marchand  y  pauvre  pou^^ 
lai  lier. 

On  dit  d'un  homme  qu'on  a 
mis  en  prifon,  on  luy  a  donné 
un  pourpoint  de  pierres  de  taille. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  eftc 
tué  en  quelque  occafion  ,  qu'/7 
y  a  laifé  le  moule  du  pourpoint. 

On  dit  d'une  choie  excellen- 
te, qvLQ  cela  tieftpas  pourry. 

Si  jeunejfe  ffavoit  é'  vieiUeffe 
pouvoit  :  piou^ire ,  fi  la  jcunciîc 
avoit  '  rexpérience  ,  &  que  là 
viciUeflc  cuft  la  force. 

Autant  qu'il  en  pourrait  dans 
mn  mil  >  mnplm  quil  en  peut 
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da»s  />/7:  pour  dire,  rien. 

A  l'imfOJjihle  nul  ntfi  ten». 

On  dit  qu'<w!t^/>»^  w/f^  «» 
homme  y  une  femme  en  terre  qu  en 
pré:  pour  dire^  qu'on  les  aime 

mieux  morts  que  vivans. 
Prendre  le  lié'vre  a»  tabourtn  y 

ou  au  fon  du  tambour  :  pour  dire, 
faire  ou  entreprendre  ouverte- 
ment ô^  avec  éclat  ce  qui  de- 
vroit  cftrc  fait  eu  cachette  & 

finement.  *      '       ^ 

Ce  qui  eft  hon  k  frendrt  ^  e» 
Un  a  rendre  '.  pour  dir».  qu'il 
vaut  mieux  fe  laifir  d'une  cho- 
fe  fur  laquelle  on  a  quelque 
droit,  que  de  la  laiOèr  prendre 
\  un  autre,  parce,  qu'au  pis  al- 
>  kr  on  eft  quitte  pour  la  rendre. 

On  dit,  prendre  d'un  fae  eUux 
mêufiures:  pour  dire ,  tirer  dou- 
ble profit  d'une  mcfme  affaire, 

<.  ^  le 
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fe  faire  payer  deux  fois  d* une 
mefme  chofe. 

Ceïi  autant  de  fris  fur  Vennemy. 

Il  fait  bon  vivre  &  ne  rien  f^a^ 
voir  y  on  apprend  toujours. 

On  die  Q^ un  homme  a  làtefie 
prés  du  bonnet  \  t^ur  dire  qu'il 
eft  d'une  humeur  prompte,  &c 
qu'il  fe  met  en  colère  pour  peu 
de  chofe.  ^ 

On  dit  q^un  homme  eU  prés 
de fes  pièces  \  pour  dire  qu'il  n-a 
point  d* argent. 

Après  la  panfe  vient  U  danfe  : 
pour  dire  qu'après  qu'on  a  fait 
boonc  chère  avec  quelque  ex- 
cez,  on  abandonne  fes  aâaires 
pour  bien  fe  divèrtk; 

^etter  le  manche  après  la  foignée; 
pour  dire,  perdre  courage  dans 
un  malheur  arrive ,  &  abandon- 
ner'tout  'ans.  vouhoir  fongrr 

^       V  Q_         quels 
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quels  remèdes  on  y  pourroit 
apporter.  ' 

'.  On  dit  d*un  homme;  qui  a  cflé 

long-temps  dans -un  lieu,  quV/ 

j  a  frefihé  fept  ans^  un  Carifme, 

On  dit  d'un  homme  gtos  & 

gras ,  qu'/V  ifi  ho»  k  rejrefinter  U 
famine.  \ 

On  dit  d'une  fiUc  qui  vieillit 
fans  fe  marier,-  après  avoir  rcfu- 
fé  d«:bons  partis ,  qu'riKf  ejf  de- 
meurée four  la  frifée.^ 
J  pft  dit  qu'»ir  h^mme  eH  un 
.1  -diable  eh  ffùcex.  :  pour  dire  qu'il 
cft  hçibilc  dans  les  affaires  de 

..  «hicanne. 

On  â:it  (^'o^  ne  ptut  foi  fin- 

Tier  &  aller  à  la  fntçejfiûM  :  pour 
dire  qu'on  iie  |>cuc  pas  e%e  en 
tdeux  drfferctw  lieux  en  meCcac 
temps ,  qu'on  rïe,|)cu€  jfaire^eux 
%:hore^  à  U  fois. 


On 


i^it 
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^  On  dit  d'un  homme  attaché 
à  jes  interefts ,  qu'/7  aime  mieux 
deux  oeufs  qu'une  prune. 

Pour  des  prunes  :  pour  dire  ^ 
pour  peu  de  chofe. 

On  dit  Q^ilfaut  puifer  tandis 
que  la  corde  eH  au  puits  :■  pouf 
dire  qu'il  faut  travailler  à  £a'  for- 
tune tandis  qu'on  çn  a  l 'occa-i 
ilon.  . 

On  dit,  avoir  le  ventre  pla^ 
comme  une  punaijè-.  pour  dire 
avoir  le  ventre  vuide  ;  &:  cela 
fe  dit  d'un  homme  qui  a  cfté 
long-temps  iàns  manger.  ». 

f\^   dit  d'une   personne 
\J  maufadc  &  malpropre , 

qwV//(f  efif4Îfcc9mmq^tr€  <?«/?. 
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On  dit  d'une  chofc  qtri  m 
manque  jamais  en  Certains 
temps ,  ou  d'un  IjQmme  qui  fe 
trouve  toujours  à  tertaiii  en- 
droit^ à  certaine  h^urc ,  quV/ 
ny  mafiéfi^e  non  fins  que  Mars  en 
Carejme.  *  ^ 

On  dit  d'un  ^^homme  de  peu , 
que  c'ejtun  vatet  de  carreau. 

On  dit  qu  ^/  viendra  un  temps 
0u  les  vaches  auront  hejoin  de  leurs 
queues  ;  pour  dire  qu'on  aura  un 
jour  befbiri  de  ccqu'on  néglige. 

tfcoreher  tafiguthe  far  la  queue: 
pour  dire,  commencer  par  où 
\o\\  doit  finir,  &:  par  rendroit  ' 
le  jjlusdiffidle. 

Qm  dit,  ii  ny  a  foi  de  qûoy 
fuuctfer  un  chat  y  pour  dirç  qu'il 
n'y  a  p^s  matière  4  in^pofcr  au- 
cune peine. 

On  dit  d'u»  honune  om  vkoït 
^  mal- 
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|r»al-a-propos  dahs^une  compa- 
gnie, <{\.\'ilj  vient  tomme  m  chieh 
•  dans  un  jeu  de  quilles.  ^ 

On  di  c  Q^un  homme  faitpaffèr 
dou^  pour  tjuin^e  :  pour  due 
qu'il  trompe. 

^i  quitte  la  partie,  la  perd: 
pour  dire  que  quand  on  ceflc 
de  fuivrc  une  affaire,  de  s'y  ap- 
pliquer, on  neréuîlit  jamais.! 

On  dit  quand  on  aféipuqueP 
que. tort,  quelque  injure,  & 
qu'on  a  renchi  la  pareille,7<M//« 
à  quitte  é"  bons  amts,  Neu*^  v^itÀ 
quitte  i  quitte. 

^  s' acquittes' en 
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Vi  vti/d  noyer  fin  chien , 
raccufedc  rage:  pour  dire 
jp^  que  quand  on  veut 
faire  une  chofè  injuftè, on  trou- 
ve toujours  quelque  prétcSiee 
pour  l'autorifer. 

Il  A  faltr4ge  de  fis  pieds  tor- 
tus  i  il  a  fiit  rage  des  fieds  de 
derrière  :  pour  dire,  il  a  fait 
, beaucoup  d'eiFort  pour,  &c. 
,.  Moitié  figue ,  moitié  raifitn  :  pour 
dire,  moitié  de  cré,  moitié  de 
^force  i  en  partie  bien,  en  partie 
mal.  / 

Mettre  une  chofie  a»  rang  desfe^ 
chez,  oubli  ex.  :  pour  dire,  ne  s  en 
plus  fouvcnir. 

Se  mettre  en  rang  d'oiffion ,  tftrt 
t»  rang  d* oignon  :  pour  dire, 
prendre  place  parmy  les  autres 

dans 
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dans  une  affemblée. 

On  dit  d'un  homme  qui  cft 
fort  gueux,  il  eH  gueux  comme 
uif  rat  d'Eglife:  &  abfolument 
gueux  hmme  un  rat  tC'Eglife. 

On  dit  qu'/tr/i  homme  paye  en 
(hats  é"  ep  rats ..  lorfqu'il  paye 
en  nippes  &  en  bagatelles. 

On  dit  c^un  chien  regarde 
bien  un  JEvffijue  :  pour  dire  qu'- 
on ne  peut  pas  s'ofFenfer  d'eftre 
regarde  d'un  inférieur. 

On  dit ,  c'en  la  cour  d»  Roy 
Tttanif  chacun  y  efi  maifire  :  lors 
qu'on  parle  d'une  maifon,  d'u- 
ne compagnie ,  où  la  fubordi- 
nation  h'eit  point  gardée. 

On  dit  li'un  Jiomme  (^iii  ell 
tiche  &  f>ui{lant,  qui  ji  quelqup 
cho£b  de  rare  ^  de  curieux., 
pour  .marquer  qu'il  n'y  a  pas 
lieu  4'icn  eure.  furpris  ;  4ffi  ^ra 
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de^beaux  chtvaux^ficeriefiURoy. 
'  Efire  fur  le  pavé  du  Roy  :  pour 
dire,  eftre  dans  la  rueou  dans  le 
chemin ,  dont  petfonne  n'a 
droit  de  chaÏÏcr  celuy  qui  y  elL 

Aller  jou  le  Roy  va  à  pied  y  ou 
le  Rdy  n'envoyé  perjinne  ^  pour 
dire  [aller  aux  befoins  haturels. 
dit  d'une  chofe  qui  fefait 
tbû^ours  d'une  rïiefme  manière, 
cela  ejl  règle  comnie  un  papier  de 
mujique. 

Oii  dit  aufli  d- urHbomme  qui 

Gbfervc   avec  une;  ponûualité 

fcru/puleufc  une  certaine  ma- 

;niei|e  de  vivre,  qu*#/  ejt  réglé 

conmt  un  papier  de  mujquté 

On  dit  qu'i^/i  hon  renard  fie 
maifgèpas  les  poules  de  fin  \éfin: 
poàr  dire  que  tout  homme'ru(e 
&^^  habile /;  qui  fait  une  aâion 
blft(inablc,  la  fait  pluftoft  dans 
W  .  V  un 
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un  quartier  éloigne-  que  dans 
les  lieuk  de  (on  voifînage.  \, 

On  dit  d'un  homme  qui  fait 
femblant  de  mefp^ifer  quelque 
çhofe,  palrcç  qu'il  ne  la  peut 
avoir  :  il  fait  comme  le  renard  des 
meures.  \ 

Coudre  la  peau  du  renard  k  celle 
du  lion  :  pour  dire  |  ajouter  la 
ru(e  à  la  fi^rce. 

Prendre  marfrepourrtndrd.poiv: 
dire,  prendre  une  çhofe  pour 
r  autre ,  eftant  trompe  par  la 
refl^Oiblance. 

Éfiorcher  le  renardi  pour  dire, 
vomir  après  avoir  trop  beû. 

Se  cpnfejçf  4Sê  re^ 
re>  defcoUvièir  Ton  Cecret  à  un 
homme  qui  en  tirera  avantage^ 
&  quiefl;  interefle  dans  lac£otr 
fe  dont  il  s'agîft. ,  s 

9li  s^  d'ua  hpmmç  qui  ^ 
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une  toux  feçhc  &  dangcrcufe, 
que  ceftune  toux  4e  renard  q»i  le 
mènera  ait  terrier. 

On  dit  de  deux  perfonncs, 
dont  l'une  eft  gràffc  &  l'autre 
m^\^i&y  ce  Jhnt  deux  chAftns  df 

r.nte.    '      ^\  ' 

Vttflaifir  reproché  eft  à  demj 

rffacê.  -  .      ■*  / 

^  fette  demande  ptint  de  re- 

fonfe.  - 

Contentement  fajfe  rkhejfe. 

Ceft  U  chanfin  du  ricochet  t 
pour  dire,  c'eft  toujours  la  mcf- 
tne  Tcpotirc,  le  metme  difcours. 

on  ne  fait  rien  de  rien  :  pour 
"dite  qu'on  ne  fçautoic  venir  à 
tj6ut  d'tine  affaire,  d'une  cntre- 
prife,  fi  on  n'a  au  moins  <juel- 
'que  moyen  pour  y  parvenir; 

On  dit  d'un  mauvais  mcfo*- 
W,  qttin'enjcnd  pas  fc$  àffai- 
^•.  '  rcs, 


^9S 
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res,  d'un  homme  qui  diifipe 
mal-a  propos,  qn'iifait  de  cent 
fols  quétre  livres ,  &  deiptMtrf  M- 
vres>$en, 

Tirex,  teridea»,  U farce  eftjmiici 
pour  dire  qu'une  a&ure  dt  finies . 
&  pour  dire  qu'il  n'y  a  rien  à 
attendre.'  -.i .         •.  v-"-'|  - 

On  dit,  rira  iie»  ^ni  rira  U 
dtrniir:  pour  dire  que  cduy  qui 
aura  l'avantage  le  dernier,  auca 
bien  fujec  de  Te  réjdttir. 

Pa  dit  loriqu'on  porte  quel- 
que choie  CD.  un  lieu  où  il  y  en 
a  en  abondafk«,  o^t^cfiftner 
de  Peam i  U rivière: Et  au  con- 
traire,  on  dit  d'un  homme  qui 
ne  %auroii;  ti;ouyec  d'une  chofe 
dans  un  lieu  od  il  y  en  a  en  ». 
bondance ,  qu'i/  m  tronveroit 
foi0t  d'eoM  À  té  rivière,, 
tlj  4  êitffUBeJêm  nebg  :  pour 

Kl         dire 
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dire  qu'il  y  a  dans  une  affaire 
quelque  chofe  decaché. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  àts 
reftes  de  quelque  chofe  confia 
derablc  en  a  fait  quelque  ehofe 
qui  rctt  moins ,  mais  qui  cft  de 
la  mefme  nature  j  ^^  la  rognt$re 
il  en  a  fait  des  gands.  il  avoit  en- 
^trepru  défaire  baJUr  unfalais  four 
un  t^l  f  rince  ^  &  il  ïejt  fait  une 
mai  fin  ajfez,  agréable  i  de  la  rognu- 
re il  en  a  fait  des  gands. 
'  '-  Vous  verrez,  beau  jeu  y  Ji  la  corde 
t  ^e  rompt  :  pour  dire,  vous  verrez 
des  chofcs  furprenantes    dans 
-^quelque  entreprifc,fi  les  moyens 
1  ^dont  on  fc  fert  ne  manquent  pas. 
:  ''   il  n'efi  point  de  Ji  belle  rofe  qui 
^  ne  devienm  gtatte-cul  :  pour  dire 
qu'il  rfeft  point  de  fi  belle  |>cr^ 
lonne  qui  cn  vicilliffant  ne  de- 
vienne laidCf     ^^     ^     V?^ 

DefioH- 
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J)efcouvrirlepotauxrofes\^ovx 
dire,  defcouvrir  le  fecret  de 
quelque  galanterie,  de  quelque 
friponnerie.       ^ 

lin* y  a  point  défi  bon  che^val^fui 
ne  devienne  rojfe  :  pour  dire  qu'il 
n'y  a  point  d'homme  Ci  brave  &:  fi 
vigoureux  qui  ne  s'affoiWifl'e  par 
l'aage.  * 

^Çefiunfeu  à  rofiir  un  bœuf 

On  dit  d'un  homme  qui  n'eft 
propre  à  rien  ,  qu'/7  n'efi  propre- 
ny  a  rofiir  ny  À4foiiiUir.  . 

Rofiir  le  balay  :  pour  dire,  paf- 
fer  fa  vie  ou  plufieursannées4ans 
quelque  employ  fans  y  faire  for- 
tune. Uy  a  long-temps  qu'il  rofiit 
le  balay  i  la  Cour. 

Manger  fin  pain  i  la  fumée  du 
rofii  pour  direy  eftré  tefmoin 
d^un  divetciflement  auquel  on 
ne  peut  avoir  parc.         _    • 

R5         ^^^S^ 
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l^urtfiir^  Manc  matin\  c'cftU 
jémtnec  ddpUrin  .\  pour  dire  que 
le  ciel  rouge  ^u  foir  &  blanc  au 
matin  préugc  un  beau  temps. 

On  dit  à  un  honune  qui  traite 
durement  ceux  qui  luy  parlent, 
ceux  qui  ont  afifaire  à  luy ,  qu'il 
fjt  bien  rude  à  pauvres  gens,     t 

Les  fetits  rmjfianxfmt  les  gran- 
des rivières  :  pour  dire  que  plù- 
fieùrspetites  fonupes  afTemblées 
en  font  une  grande. 

On  dit  d^un  homme  adroit, 
fubtil  &  artificieux,  que  c'ejl  un 
rufé  manœuvre. 


P  Rendre  dum  foi  deux  fn^uf^ 
turesi'pour  dire,  prcfudhfe 
deux  fois  la  rccompenfe  qtii  eft 

%  "     deûë 
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deùc  ^our  quelque  fcrvîce.  ^ 

Se  couvrir  d'unfrcmomUé^  pour 
dire,  apporter  une  mefchantc 
cxçufe.  ^ 

OÂ  dit  d'un  homme  qui  a  un 
grand  attachement  à  quelque^ 
chofe,  qû'iV  en  tjl  yatoux  comme 
un  gueux  de  fa  ht  face. 

Chaijue  Joint  Ja  chandelle  :  pour 
dire  que  pour  aflVùrçr  le  fuccez 
d'une  affaire  il  faut  fe  rtndr?  fa- 
vorables tous  ceux  qui  peuvent 
aider  à  la  faire  réuffir. 

^i  perd  Jon  hùn,  perd  fin 
fang  :  pour  dire  que  perdre  fon 
bien  c'cfl  prefque  la  mefnw 
chofê  que  de  perdre  la  vie. 

Vouloir  fauver  la  çhovft  <f  /^ 
choux  :  pout  dire,  vouloir  mef-* 
nage»  cr)  mcfmc  temps  des  in- 
terdis qui  font  différents,  5c 
qu'il  eft  difficile  ou  impoflible 

aaccor- 
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d*  accorder  cnlemble.         \ 

On  dit  d'un  homme  qui  cft 
plus  fore  qu'un  autre,  qui/  le 
mângùoit  âvcc  un  grain  dùfeL 

On  dît^|fli  de  deux  perfon- 
nes  qui  font  d'une  humeur  in- 
compatible, quV/fVi^  mangeront 
fas  un  minot  de  fel  enfimble.  Pour 
bien  connoiftre  un  homme  U  faut 
avoir  mangé  un  muid  de  fil  avec 

Il  n'efifauceifiied* appétit  :ipo\xt 
dire  que  quand  OQ  a  faim ,  on 
trouve  bontout  c^  qu'on  mange, 

ta  fimce  vaut  mieux  aue  le poif- 

y?»:  pour  dire  que  raccçflbir 

vaut  mieux  que  le  piincipal , 

que  les  accompagncmens  valent 

mieux  que  la  chofè  nièfme. 

Les  Jours  fifiivenf^^ûils  ne 

Je  njfemhlent pas  \  pourdkc  que 

le  bonheur  &  le  ikialtieur  iie 

-  ^-       durent 
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•      S. 
durent  pas  toujours.      ,; 

On  dit-qpe /^iKr/fj'ii&/^/  delà 
main  pe  fi  rejfimhlent  pas  x  pour 
dire  que  deux  fteresf^;  deux  per- 
fbnnes  du  'racfme  fang.  île  font 
pas  de  mefmes  mopurs ,  n'ont 
pas  le  mcfme  hiçritc. 

Semef  des  marguerites  devant 
les  pourceaux  :  pour  dire,  publier 
des  inylléres ,  des  chofcs  façrécs 
devant  les  profanes. 

On  die  m^^  fint  U 

fipin  :  pour'dire  qu'il  a  la  mine 
dellàourir  bien-toft^  , 

On  dit  quV*  homme  y  quVn 
valet  fint  le  vieux  hatfUx  po^ 
dire  qu'i}  ell  devenu  infolciit, 
parce  qu'il  n'a  pas  cfté  chalUé 
depuis  long-temps. 

On  ne  fi^uroit  Ji  peu  boire  ^u^i^n 
ne  s'en  finte:  pour  dire  que  pour 
peu  qu'un  homrric  boive  plus 
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qu'à  rordinaire^  il  yparoift  dans 
fcs  aâiop5>dans  Tes  difcours. 

On  die  d*un  Homme  &  d'unç 
femme  que  l'on  compare  enfem- 
ble^  que  Manfieur  voMf  tira  Ida-^ 
d4me  :  pour  dire  que  Thomn^e 
vaut  bien  la  femme,  v 

On  die  qu'on  ne  fçauroit  faire 
boire  un  afne^  s'il  n'd Joif:  pour 
dire  qu'on  ne  fçauroic  obliger 
une  perfpnne  à  faire  ce  qu'il  n'a 
pas  énvi#r  de  faire ,  quoy  qpe 
pourtant  ce  qu'on  luy  propofe 
foit  de  foy-me(me  agréable. 

Garder  une  foire  four  U  fiifi 
pour  dire»  garder  quelque  ar-* 
gent ,  quelque  conunoditc  pour 
s*en  fervir  au  bc(bin. 

On  die  qnon  ne  (çauroit finner 
les  cloches  &  aller  à  la  frocejfwn  : 
pour  dire  que  lors  qu'on  fiiit 
certaines  chofes,  il  elt  impo/fi- 

ble 
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ble  d'en  faire  d'autres  en  mef- 
me  temps. 

On  dit  d'un  homme  hardy, 
decifif ,  entreprenant ,  qu  i/  eB 
tefolu  comme  Bariole.  ^ 

Si  vom  n*dvez,  rien  de  flm 

chaud  y  vous  n'avez,  qfée  faire  de 

foujler  :  po^r  dire ,  voui  vous  fla- 

tex  vainement  de  cette  efpe- 

rance. 

//  croit  qu'il  ny  a  quafoufier  (^ 

À  remuer  les  doigts  :  6c  cela  fe  die 

d-iin  homme  qui  croie  qu'une 

chofe  ell  aiCce/  quoy  qu'elle 

^ie ^re  difficile. 

On  die  qu'arc  homme  eHjoufle 
comme  un  gand:  pcMv  dite  qu'il 
2K4ccommode  à  epue  ce  qu'on 
veut* 

//  n'eff  firefourdy  iltiéf  foin^ 
de  fire/Jourd  queeelufqui  ne  veut 
fds  entendre  :  pour  dire  qu'il  cft 

plus 
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plus  difficile  de  tirer  une  te- 
ponfe  favorable  d'un  hornme 
qui  ne  veut  point  écouter  ce 
qu'pri  luy  dit,  que  d'un  yerîta* 

ble  (burd. 
,^i\ni^aime,  mefuive:  pouf  d  ire 
qu'il  faffe  ce  que  je  feray,  qu'il 
m'imite,qu'il  prenne  mon  party. 

.  r  >  .  t: 

î-  ,  # 

''^''  .  ',     ■  -l"  ■ 

/Z.  «'^/i  iajterâ^e  d'une  dent: 
pour  dirç  qu'il  n'en    aura 

point  du  tout. 
Tâillefdèscroiifiereskqutliiiiun: 

pour  dire,  luy  donner  bien  des 
affaires,  \k  pourfuivre  vivémcDt. 
taitUrhsmorc€âU9Cd^l^d$m: 
pour  dire,  luy  limier  ce  qu'il 
doit  dcfpenfer^  luy  ^rcfcrite  ce 
qu'il  doit  faire*  .  -  .  ^ 
^  On 
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.  On  dit  qu'i^;^  homme  feutiaiU 
1er  tn  fleins  draps  \  c^Hl  a  de 
^mytdiller  en  f  teins  drap  :  pour 
dire  qu'il  a(  abondamment  &: 
amplçmenç  ce  qui  peut  fervîr  à 
l'executiop  de  ion  deflein. 

Ott  dit  d'un  homme  qui  man- 
que d'efpr i t  en  quelque  occafion, 
quV/  dVej^maux  taUns4 

On  dit  d'une  entrepirirfc  qui  a 
befoin  de  tec^et  pour  réiiflir,  &: 
que  Ton  divulgue  mal^à-propos 
avant  d'en  venir  à  Texecutic^n, 
que  ittH  ^onUir  f  rendre  des  lié^ 
^itis  dm  fin  dn  tambêmr. 

Ce  f ni  vient  de  Ufinfie^  s'en  re- 
tenrne  nn  téiêenrin  :  pour  dire  quje 
ibuveiic  un  homme  fe  mïne  pat 
des  yoyes  femblablesl  celles  piar 
Ie(i^uelles.il  s'efl:  enrichy« 

jiU  hneherie  tentes  vaches  fint 
^rft9  &4  U  tannerie  tem  hmnfs 
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Jinr  Vâches:  pour  dire  que  quand 
on  vcuc  faire  paffcr  des  mar- 
chahdifcs  pour  meilleures  qu'el- 
les ne  font,  on  les  appelle  du 
nom  qui  les  peut  faire  débiter 
plus  facilement. 

Taf9^  tenu ,  tant  fayiv  pour  di- 
re qu'on  cft  quitte  envers  quel- 
qu'un  en  le  payant  à  proportion 
du  fervicc  qu'il  a  rendu. 

On  dit  aufli,  tkntvdut Ihom- 
me ,  tant  vaut  U  terres  pour  dire 
auc  c*cft  rcfprit  du  maiftre  qui 
tait  valoir  (on  bien^  fa  charge, 
&c,  plus  ou  moins. 

On  dit  des  chofes  vaincs  & 
qiii  n'ont  point  d'effet,  ém$âm 
en  emf^rte  le  ven^t  ic  d'une  cîio- 
fe  qui  éft  également  mal  de  quel- 
que manière  qu'on.la  faflc^  J#- 
tant  vont  iréffier  ^néprter.  ^ 

On  dit  d'tiii  hoiiime  iqni  iê 

plaint 
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plaint  de  manquer  dune  chofc 

dont  on  fçait  qu'il  a  abondance, 

qu'//  crie  famine  fur  un  tas  de  blé. 

On  dit  en  parlant  de  chofes 
qui  font  mifes  confufément  en- 
femble,  c^eies  font  mifes  abUti^ 
V0  tout  en  un  tM) 

On  dit  d'une  chofe  qui  tient 
bjen  &  qu'on  ne  ]^eut  pàsaifé- 
ment  ofter ,  ceU  tient  ç^mme 
teigne. 

.  Boire  comme  un  TemfUer:  pour 
dire,  boire  bcaucofup,  boite  z» 
vec  excez. 

Dutemfs  du  Roy  Guittâumeidm 
temfs  if  non  fe  mouchmt  fur  U 
mancAe  :  pour  dire  *  du  vieux 
temips. 

^une  femme ,  fain  tendre,  hoit 
"verd,  mettent  U  maifonau  defert: 
pour  dire  que  c'eil  ordinaire- 
ment Ce  qui  tuïae  les  petits 
mefnages.  "^      il 
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t  II  n'y  en  a  f  oint  ^plM  empef 
che  que  ceiuy  qui  tient  la  queue  de 
Ù  poèfle:  pour  dire  "c^c  cclUy 
qui  cft  cliargé  du  foin  principal 
d'une  affaire,  eft  toujours çe|iiy 
qui  a  plus  de  peine  &  d*embar-' 
ras.  ^  :':  >  \       •  \  [ 

Tenir  le  loup  par  Us  oreilles  : 
pour/dire,  ne  fçavoir  quel  par- 
ty  prendre ,  parce  qi^il  y  a  du 
péril  de  tous  coftez^         ^      . 

On  dit  qa'if;*  homme  tient  le 
ion  bout  de  fin  cofie:  pour  dire 

Î|u  il  cft  nanty ,  qu'il  a  des  af- 
eùrances. 

.  %)n  tien  vaut  mieux  que  deux 
tu  l'aurod  ;  pour  dire  que  U  j^of* 
feifion  d'un  bien  prclent  quel- 
que moàiquc  quil  foit»  vaut 
mieux  que  Teiperance  d  un  plui 
grand  bien  avenir  &  iqçccuin. 

Ori  dit  à  i^  hoinnie  dp  oi^^ 

veut 
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veut  fe  mocquet  en  faifant  fem- 

blant  de  luy j?oulôir  donner  une 

chofe  qu'on  nç  luy  donne  pas  , 

fiftex:  la  main  &  di^s  que  votte 

ne  ienem  rien. 

On  dit  d^un  hoinihe  de  qui 
on  a  peine  a  ravoir  ce  qu'il  a 
pris ,  qu'i/  tient  tien  ce  qu  il  fient. 

Il  iiy  arien  qui  tienne  :  pour 
dire,  il  Jti'y  a  aucune  cpnfîdera- 
tiqn  de  difficulté,  de  péril,  qui 
puifle  ih-empefchèr  de  faire  ce 
que  j'ay  refolu* 

On  ait  d'une  chpfe  qui  eft  ex- 
trêmement attachée  à  utïe  au. 
ttc  y  iUê  tient  comme  foix  :  eUe 
tiem  cèmme  teigne..      ' 

On  dit  auffi  d*unc  affaire, 
Ojix^elle  tient  cpmme  teigne  :  poar 
dire  qu'il  n*y  a  plus  moyea  de 
la  ibmpre.       ^^.'  '      ^  *    ^^ 

J^d  $k  efi  bien  y  iU^ 
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*  f^^/r;  pour  dire  qu'il  îicfa^ 
^  légèrement  changer ,  pour  peur 
qu'on  fe  çrouve  bien  dans  fon 
;  cftat. 

j^i  4  terme  y  ne  doit  rien  :  pour 
dire  qu*on  ne  doirrien  ayant  le 
terme  ccheù^ 

Tant  que  terre  nomJênrrA  for- 
ter  :  pour  dire,  aufli  loin  que 
nous  pourrons  aller. 

Tant  éjne  terre  :  pour  dire , 
cxceifivemcnt  ,  cxtrcmcmenr. 
^uand  vous  me  viendrez^  voir, 
nom  rirons  tant  ^e  terre  ^  nous 
boirons  tant  qne  terre. 
>  On  dit  d'un  homme  avare  U 
timide,  qui  craint  à  coue  mo^ 
menrque  largent  vienne iluy 
manquer^  il  m  fenr  que  terre  Inj 

wunfne. 

A  laver  Utefte  d*uu  Mère,  i 
Uver  la  tejh  d'un  afne ,  #»  i»> 

ferd 
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férdquelaJeJJîye:  pour  dire  que 
c  cft  inutilement  qu'on  fe  don-v 
ne  beaucoup  de  foin ,  l^eauçoup 
de  peine,  pour  faire  compreii- 
die  quelque  chofe  à  un  homme 
qui  n  en  eft  pas  capable.    ^ 

On  dit  d'un  honune  qui  s  em- 
ployé avec  ardeur  &  de  toute  fa 
force  pour  faire  rcuilir  quelque 
chofe,  qu'il jf  va  de  culc^  de  tejle 
comme  une  corneille  qui  abat,  des 
npix. 

On  dit  d'un  homme  qui  a:  les 
yeux  troubles  &  pcfans  pour  n  V 
voir  pas  bien  dormy ,  on  voit  bien  ^ 
^At  yeux  que  fa  teJh  nejtf  as  cuite. 

jefafiè  ma  tejfei  couffir>  qui  efi 
h  g^g^ttre  d'un  feu:  pour  dire,  je 
parie  tout  ce  qu'on  voudra,  je 
m'expofe  à  perdre  tout  ce  qu'on 
voudra^  fi  cela  n*eft  pas^ 

On  dit  à  propos  de  tjuelque 
/  Si  cere- 
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/cercmonie,  de  quelque  réjouif- 

Mance  publique ,  pour  marquer 

rincertiuide  de  la  vie^^ff/  4  de 

beaux  yeux  à  la  tefie  ,  qui  n'en 

verra  pas  la  fejle. 

Bonne  femme ,  mauvaife  tejkt 
pour  dire  que  fouvçnt  les  plus 
hor>cllcs  femmes  font  d  une  hu- 
meur fafcheufe  &  difficile. 

rirer  fon  ejpingle  du  jeu  :  pour 
dire ,  fc  dcfgager  dune  mau- 
vaife  affaire,  d'une  partie  pe- 

rilleufe. 

On  die  d'un  homme,  quV/  4 
tiré  l'efihelle^  ou  qu'i/  a  tiré  lefkr 
chelk  afrés  ky ,  qu'4^r^  Iny  il  faut 
tirer  NfcheUe  :  pour  dire  qu'il  a 
fi  bien  fait  en  quelque  chofe, 
qwon  ne  peut  régaler. 

Tirer  les  marrws  du  feu  4vec  h 
fatte  du  chat:  pour  dire,  i^rc 
faire  par  un   autre   ce  •  qu'cln 

craint 
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craint  de  faire  par  fby  mefme. 

Tirer  pied  ou  aijle  dune  chofe  : 
pour  dire,  en  tirer  quelque  pro- 
fit d  une  manière  ou  d'autre. 

Tirer  fe s  chauffes  y  tirer  fe s  guef 
très:  pour  dire,  s'en  aller. 

On  dit  d  une  defpenfe  qtfon 
a  peine  à  fouftenir  jufqu  au  bout 
de  Tannée,  <^t  pour  cela  il  faut 
bien  tirer  la  courrpye. 

lia  trop  de  caquet  y  il  n*aura  pai 
ma  toiUe  :  pour  dire  qu'on  ne 
vé^ùt  point  avoir  affaire  avec  de 
grands  parleurs* 

//  ny  avoit  que  tross  tondm  cf  un 
feléi  pour  dire  un  petit  nombre 
de  gens  de  peu  de  confideration. 

On  dit  d  un  homme  qui  ne  fe 
met  en  reine  de  rien,  qbi  ne  fc 
foucie  de  perfonlie,  c^ilfefou- 
eit'ââtmtdesrâis  que  des  tendus. 

On  âk  d^uh  faohime  qui  m^ 
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gc  trop  avidçmcnt ,  qui  ayâlle 
prcfquc  fans  'ifearcher,  qui/  ne 
fait  ^tte  tordre  &  avalltr. 

Il  efi  allé  faire  un  mr  en  loutre 
monde:  pour  dire,  ilîtft  mort. 

On  dit  d'un  homme  qui  aune 
toux  daiîgercufe,quV/4««r  $omx 
de  renard  tjni  le  mènera  an  terrier, 

tefi  un  cûujleaa  de  tripière,  il 
tranche  des  deux  cofiex.  :  pour  di- 
re qu'un  honune  parle  pour  bL 
contre ,  &  qu'il  eft  en  mcfmc 
temps  des  deux  partis.  * 

On  dit  qu**/»  hêmme  dit  mer- 
veUle  ijuand  il  efi  entre  deux  tré- 
teaux-.  pour  dire  qu'il  parle  beau- 
coup quand  il  ell  à  uble ,  U 
qu'il  a  un  peu  trop  bcû.    , 

,  Jl  ttefantjm  tkéntfr  tmmfht 
4Vont  la  tjia^ft'  v  ,^  «.  -.vii-v,  ^ 

bruit.  "     ^ 
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A  gens  de  village  trompette  de 
boit  :  pour  dire  qu'il  ne  riiut  aux 
petites  gens  que  des  chofes  pro- 
portionnées à  ce  qu'ils  font. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  ^ 
fbucie  guère  de  tout  ce  qu'oti 
luy  fçauroit  dire,  qu/V  efi  bon 
cheval  de  trompette,  c^'ilne  s'ej^ 
tonne  p4t  du  bruit. 

Trop  efi  trop  :  pour  dire  que 
tputexccxëll  condamnable. 

///  a  deuxfirtes  de  trop,  le  trop 
&U  trop  peu. 

\fit  renard  ^uo  »'4  f  «  un  trou , 
ofiUen-toH  prù :  ^\xt  dire  qu'un 
homme  qui  n'a  qu'une  rufc». 
qu'um  fineiTc,  z  bien  de  la  pei- 
ne ^  i«  tirer  d' affaires: 

On  dit  qu'M  homme  afaitum 
trou  1 U  mne  \  jpoiir  dire  qu'il 
&'çft  enfvy  fout  nrufif ^  Tç»  oé- 
abcicri ,  pous  Çp  fa^ycr»  &:c. 
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On  à\t  r^mt  homme  WâfU» 
veâ  que  far  Umwâ'anéiifiMUei 
pour ,  dire  qu'il  tfa  aucurie  côh^ 
nôifianee  des  chofts  du  motodè. 

;  On  dit  d'un  hoittine  .qui  trou- 
ve des  raifbns,  des  çxcuicsl  bon* 
nés  ou  iiiauvaiies  fur  tout  ce. 
qu'on  luy  dit  j  entant -de  trow , 
Autant  de  chetitUes  i  autant  de  ihtti 
^uedt  chevilles.   '       > 

Boire  somme  u»  tnu  :  pour  «dir- 
re,  ix>îrô  beâu<x)Ujp^^     v  ^ 

G»  dit  d'une  pcrlohhcquî  pà- 
raift  fimple  &  qui  ne  rcft  pas , 
m  diroit  quHl  ne  ^ait  fas  troubler 

:  Iroitffet  un  hommi  en  màUtr 
pour  dirc^  rcnlcver.  j^  PrevoH 
Pé-troufé  fn'mdUe,  Si  nnefots  on 
/e  froave,  itfira-  iroufé  en  maUe. 

Oïi  dit  d'ui^  femmcl  i^jui  hit 
beaucoup  d'etifans>  que  w^w^ 

v«f-'^  '  • .  .  une 
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V. 

Àfâmtift  homme. 

Pniftémftm  :  po^ 

4e  diKoim  poiic 

dre  à  ce  que  qud« 

pouc  éluder  ce  qu^ 


ind  dtâmtofi  m^ 
mtfiier^  Us  vâtmuj 

^»  gurdkf  :    |>our 

^ire  que  coûtât  clioiès  vont 
bien  y  £c>r(<uie  chacun^  lenftr- 
me^^A:  lè^rne  dans  cequi  cÉ 
de  ujprofdSion ,  de  ùxa  tBoèu 
^Son  homme  garde  té  vache  :pùOÊ 
dire,  prend  garde  à  toy,  àlftfii- 
mille,  à  tes  interefts. 

//  nTe^  rie»  tel  fne  U  fUmki^ 
det  vàéhei:pom  dire  qu'il  y  m 
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'V 
plus  de  fcUrcté .,à  aller  parterre 
que  par  mer.     - 

On  die  d'un  homme ,  qu //  4 
pris  U  vache  &  k  vçân ,  ^u^^nd  il 
4  ejpoufé  une  fille  <pti  efioif  jgr# 
du  fait  d'un  autre.         *  . 

//  eft  forcier  comme  une  vache  : 

jpôwr  dire  qu'il  n'cft  rien  moins 

que  forcicr.  .-  "    . 

S'il  ne  tient  efuàjurcr^  la  vache 

efi  k  nous  :  pour  dire, s'il  n'elt 

queftioH  qucSd^fmcr ,  je  ^a- 

gneray  mon  pnoccz. 
On  dit  d'un  ^omme  qui  par 

,zéle  ou  autrement,  fait  plus 
jqu'on  ne  luy  dit,  qu'/%  efi  com- 
me ie  vaiet  du  diaitU  y  le  valet 
Mdiahiey  q}.ùlfaifplw  qu'on  ne 
hty  commande. .  " 

Uonjîeur  'Oaut  bien  madame ,  ou 

madamf  vaut hietk  mo»Jieur:oDM 

.dire  qu'ils,  font  à  peu  prés^Tauffi 

•    ..  '         bonne 
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bonne  maifon  qu'ils  ont  autant- 
de  bien,  autant  de  bonnes  qua- 
litei  l'un  que  l'autre.  1 

On'dit  d'une  chofe  quia  aug- 
menté de  prix  par  les  foins,  pat 
les  peines  qu'on  en  a  pru€S-, 
qu'elle  vaut  mieux  fiftotle»a^êUe 
ne  valUitefiu.  v^  ^ 

On  dit  des  chofes  qu'on  con- 
noift  par  expérience ,  &  qu'on 
a  trouvées  difficiles,  ^fcbcufcs , 
pénibles ,  de  grande  defpcncc, 
&c.  qxxc  Von  fiait  ce  qu'en  vaut 
l'aune.  Il  a  e»  desprocez,  il  {fait 

(e  qu'en  vaut  faune,  il  a  ^^y*J 

/fait  ce  qu'en  vaut  l'dune^fayfaffé 

par  là ,  jeffay  ce  qu'en  vaut  l'aune. 

Vn  averty  en  vaut  deu.x:  pour 

dire  qu'un  homme  qui  cil  avcr- 

tv ,  qui  eft  prépare ,  qui  cft  fur. 

les  gardes,  a  un  avantage  <n(il 

n'auroit  pas  faiis  cela. 
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terre  •J>our  dire  .que  ics  Mens» 
les  ai{ai^>  le»ei^lois  se  ^OK 
codfidatz  <]a'àataiic  que  cduy 
qui  les  pofiede  a  dil^  f^^cr»  ou 
dl'ulduftrie  pour  tes  fàke  vid(»r, 

InveT^^érde  à  'Oêftre  véffdk  : 
pour  dire,  (prenez  garde  \  vtms* 

/'4»v  Ufieidettiim  tpourdiré» 
faire  la  révérence' 

Ondit^un  hfôimcqut  a  e£> 
ponfê  une^aïUBe  srolK^lC  fi>u.pA 
çonnéede  ne  rdnepas  dé  fon 
sut,  c^il  s  €ikU  V4she  <^  /< 

On  die  d'un  hommeqMi  &'cft 
onbarquédans  un  party;  dan» 
me  aflairéylorfqu'il  n'y  faifoic 
plus  bon  y  c^U  iefi  ftnt  fwjfw^. 
mer  U  veiOe  eb  Pafiites. 

Ondic  cP  un  bioBunc  qti^ 
lume  de  dcMimrprofondcimcnc,. 
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■■'-y:- 
:ê»  em^rterwiU  mdifi»  fM'fi  »t 
iiviUbmt  fsf* 

^  Ué0MUésÊmme  mùfttUdê 
JÎMmtpoasàixe  qu'il  abeautoup 

de  gayeté  yde^rivacicé  V  de  mou- 
vement.' /■■',■  ^ 

\fl  meféu^fu  rhiUUf  k  ikétt  ftti 
àm  :  pour  dife  qt^ii  ne  f^ic^as 
fenouveUcx.  une  nob&ehâi^  af- 
faire, une  quei^  aâoupif» 
On  dit  d'un  koniffle  ipûtt  le 

vene  enmaiti>8Ci|uis*amu^  à 
parler  au  lieu  de  boire,  s/|^ 
€befirléven44»ggit  Kj^U  m  fit 
^n^  fHfihuffit  Uvtniâ»gt,>.  :  ^ 

<^  dittlmquelet  véndanset 

r  font  paflees ,  ou  q|u*il  eft  aasvé 

quel<|tiè  oialheur  aux  ingues, 

Aéku  fmiri  ymdMtfft\jm$ 

fûtes,    /■-■-.■•,    ,;-^;' ■';■•.•  (.  ,     ■ 

Ce  ifejf  fâs  ftrt  ^Mt  mptffreg,  il 
fut  livrer  :  pour  dire,  il  ne  fuf'- 
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fit  pas  de  former  une  entrcprifc , 
de  promettre  qudique  chbfe ,  il 
faut  trouver  les  moyens  deFcxe- 
cuter. 

//  ne  faut  pas  vendre  U  peau  de 
l'ours  avant  qu'il  foit  prtSy  avant 
éju'il fuit  mort:  pour  dire  qu  ilne 
faut  point  difpofer  de  la  dé* 
pouilîe  de  quelqu'un  ,  avant 
qu'on  en  foit  le  maiftre. 

A  qui  vendetL^vous  v^scoquillesy 
s  ceux  qui  reviennent  de  Saint 
Michel  ?  U.  ^hxs  ordinairement, 
A  qui  vendexà-vùus  voi  coquilles  f 
fans  rien  âjoufter,  pour  dire  à 
qui  penfez  vous  avoir  affaire?  & 
pour  montrer  qu^on  eft  plus 
fin  que  celiîiiy  qui  croit  ^  nous 
"tromper.--  -.  ■  -.i  t,-:^^^  --w:  J 
AU  queue  ^ft  le  vffthipout 
dire  que  c'eft  fouvent  dans  la  fin 
des  affaires  où  ï*bn  trouve'  le 

plus 
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plus  de  difficulté. 

Morte  la  hefte^  mort  le  venin  : 
pour  dire  qu'on  a  plus  rien  à 
craindre  d'un  ennemy  qui  cft 
mort.         -  .  . 

Ce  qui  vient  de  lafluflcy  s^en  re^ 
tourne  4u  tabourin  \  pour  dire 
que  des  biens  acquis  par  des 
voyes  trop  faciles ,  ou  peu  hon- 
nelles,  fe  defpenfcnt >uflri  faci- 
lement /&  auITt  Qiàl  à  propos 
quils  ont  eftc   ^toaiTçz.     , 

Regarder  de  ^qi^ercoflé  vient  U 

ventii^oMX  dire , s'amu fer  i re- 

^  garder  dehors  fans  defleifi.      ^ 

Petite  fluye  abkat  grand  ve^t  ; 
pour  dite  qu'une  petite  piuye 
fait  cd$er  un  grand  venc.   •  • 

Ventre  de  fin  f^ybe  de  velours: 
^      qu'iin  boÀime  eâ:  bieit 

^^/^  <^  mofê^je 
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y/  ri^mmerfj  jMuU  .-pour  dire 
que  pttilque  je  me  (bis  'rii^  de 
cette  affaire  Vie  ne  m'engageray 
plus  à  d'aiicies. 

jeimtfimmeyfM»  teMdre&hh 
weri  mettent  U  maifi»  m  dejhti 
pour  dire  .que  c'eft  ordinaire- 
ment ce  qui  rmneles  pedcsmer- 

aagesl 

OnditdNinlionime  qui  n'a  au* 

«un crédit,  aucun  pouvoir,  t^eft 
UftUii  de:]Mvier^liién'jfêroe 

ny  n/ertu. 

On  die  d'un  homme  qui  dé- 
bite des  chofesfau(res,&:  qui  les 
veut  faire  paflcr  pour  vrayes, 
aufif  vei$t  fUre  frtiire''qMe  ^ejjiet 
fint  laiuritef  i  U  par.mefpris  des 
louanges  fades ,  &  des  compUi- 
Ênces  balTes  yjétfmefét^éfMMft 
ff^êmme  dèmifkim  i^^ff 

-  -fr   Jfrtttifr    ^^^--^-^  --—:"--  -     -.^v^H-i^--^---^^ 
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On  éit  c^a'tm  homme  mmm  éif^ 

faire  à  la  veuve  &  àux  hériiiers: 

tpout   dire  qu'il  aura  aâàirc  à 

plus  de  gens  qif  U  "^nc  -dcoyoki 

^  &  qu^il  trouvera  àt  grandes4lf«  ^ 

ficulcez  dans  fon  entreprifej  «^^'t* 

O»  ne  Jfair^ui  meurt  ny  i^^i 

t/î/.'^  poiÉ:  marquer  rinc^dcudb 
de  ta  mort.  //  veut  une  reconmjM 
fdnce  di  1^  âfgent  qùHiâ  freJH^^^^ 
on  ne  fiait  qui  meurt  ny  qui  vif^ 

Va  vivre  ou  tufeêiçj  mourir  fk 
tu  dois.  :  i-iv''v'- 

'Wt:t  'Hneux  émir  <f  les^ente 
écus  fini  tes  meiHenrt^  ou  vi0$^ 
Miisypieux  écufi  ^  '-^  ' ^  ^  "^-:  '  ■  '^^    ^ 

Onditd'unJiabictt'op^»iin«^    . 

trttb  la^c^fo^  li  iluft»  t  À*/r  ^ 

^Â gens  i^^  tfomeite  èi 

lnoù  :  pour  4irc  qu'il  ne  taiie  ^% 

.^  -/    \  V  -tiQwices 
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tioimèesk  ce  qu'ils  ront. 

pour  dire,  cax^ês  un  mal  hon. 
nêfte  homnie,  U  vous  îeu  du 
nali  ïiitesloy  du  mal  ,^il  vous, 
cacenexsu 

et  kl^  dej^ens  de  Quelque 

«N^d^/îrfeur  di«e»  ÊUiecous 

les  fmis.d'i»r|Mfti||ft  de  plaiiir, 
doikt  omautte  ^ 'prtDopal  a- 

twmwT  ane  c)ioie  mi^  «mok 
Ait  valoir,  VM^  m»  IféMMmé^ 

V,)  •"  de 
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V.     -^      , 
de  ce  qu'on  liiy  Ait  y  Jlvêtu  né 
Uer$yiS(^  4llex,-y  viir. 

On  dit  d'une  personne  qui 
n'a  januis  fi^quencé  le  monde,. 

ffim  vett  ftefâtk  trt»  d'Eure  êmh 
fÉiffe,  .  .:.-■> 

Qn  dit  qu'É»  àèmme  i  vm  k 
lêif:  pour  dire  qu'il  s'e((  Oùiiv^ 
en  pli^citrs  occafions  de  goene^ 
qi^il  a  fait  beaucinip  drtoyagds 
dans  des  pays  dbagcimaiy  (kc* 

Xmsméntêifiàimviméiinf: 

peur  des  meaacetdluBlMDDme, 
il  qaftmne  le  craiar eiiien.  ■- 

.  On  ^it  qu'miF  ^MHif  dmiin, 
ipLf^gmilfiMm^&miràitd 

Jbu*    '■"  ■:,  '■  ■■  •■.■,'■•'.■■■  r|, 

^m  4  hit  vtifiM,  M  h»  muimi 
poBC  diie  qôequi  a  m  bon  fhih 
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fin  vit  en  repos,  çn  quiétude. 

Faire  une  chûjc  tantdchond  que 
de  volée  ;pour  dire  le  faire  com- 
me on  peut, de  façon  ou  d'au- 
tre. 

Ceque  femme  vcut^  Dieu  Uveut: 
pour  dire  que  les  femmes  veu- 
lent les  chofes  abfolument. 

On  dit  pour  affirmer  què^lquc 
chofc  ,  4ii(r2^  vray  quit  ^ft  jour^ 
vray  comme  il  faut  mourir,  aujji 
vray  qu(  nous  femmes  icy.. 

On  dit  quaiid  on  veut  noy^r  [oh 
chien  qùil^  ejt  fou  :  pour  dire 
qn  )bn  ne  manque  point  de  pre- 
textcs  quand  on  vcutJfairc  du 

rai  à  quelqu'un^/^'^^  ^;/^> 
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